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//faut sans cesse 
parler aux rois des 
droits des peuples, 
et aux peuples des 
droits des rois. 

Duc de PENTHIEVRE. 

BERLIN : HOMMAGE OFFICIEL AUX SOLDATS FRANÇAIS MORTS EN TERRE ÉTRANGÈRE 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE SERRE LA MAIN AU GÉNÉRAL ANGLAIS MALCOLM M. CHARLES LAURENT ET LES REPRÉSENTANTS DE L'ENTENTE AU CIMETIÈRE 

BU m * 

'EN PRÉSENCE DE M. CHARLES LAURENT ( X), DES SOLDATS ET MARINS FRANÇAIS ACCROCHENT DES COURONNES DE FLEURS AU MILIEU DES TOMBES DE LEURS CAMARADES 

mxm 

LE DISCOURS DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE DEVANT LES ATTACHÉS MILITAIRES 
Ai) ^ 

, 1 occasion de la fête des morts, M. Charles Laurent, ambassadeur de France à Berlin, s'est rendu au 
ClIrietière de Hasenheide pour y saluer les tombes de nos soldats décédés en captivité. Une palme de 
Verdure, ornée de rubans tricolores, avait été placée sur chacune des tombes de la dernière guerre. Des 

ON FLEURIT LE MONUMENT AUX MORTS DE 1870 
couronnes de chrysanthèmes ont été déposées sur le monument élevé aux morts de 1870-71 et de 1813. 
M. Charles Laurent a prononcé un émouvant discours. Il était accompagné par le personnel de 
l'ambassade, par le général Barthélémy, le capitaine de vaisseau Somborn et le colonel Dorand. 



EXCELSIGR 

AVANT LES ELECTIONS EN HELLADE 

A LUCERNE, LES CONSTANTINIENS 
CROIENT AU RETOUR DE LEUR ROI 
DÉCHU SUR LE TRONE HELLÉNIQUE 
"A bientôt, à Tatoï", dit à notre envoyé spécial M. Streit, 

ex-ministre des Affaires étrangères de Constantin. 

Et Ton envisage même une collaboration future entre le 
beau-frère de Guillaume II et M. Venizelos. Cette 

belle assurance ne promet-elle pas de cruelles 
désillusions à la famille royale de Grèce ! 

A la suite de la réponse du prince Paul, 
■la question dynastique est devenue la base 
sur laquelle vont se dérouler les prochaines 
élections. M. Venizelos, dans un largo esprit 
de tolérance, les a rendues, paraît-il, aussi 
loyales que possible. Les proscrits du parti 
eodslantinien ont été autorisés à rentrer en 
Grèce pour :1a circonstance et leur porte-
parole," M. Gounaris, peut désormais sans 

-embarras poursuivre dans toute l'Hellade 
sa violente campagne électorale. 

Il est très probable que te peuple grec, 
reconnaissant l'œuvre parfaite de M. Veni-
zelos, apporte ses- sympathies à réminent 
homme d'Etat. Dans ce cas seulement — 

M. STREIT 
conseiller intime de l'ex-roi Constantin 

on nous en donne l'assurance à Lucerne — 
Constantin et le diadoque se démettraient 
de leurs droits à la couronne de Grèce. 

Le prificîé Paul monterait alors sur le 
trône avec l'assentiment de son père et ce-
lui du duc dé Sparte, Cependant est-ce que 
cela changerait quelque chose à l'état d'es-
prit du nouveau roi ?. Ne gouvernerait-il 
toujours .pas..sous Jus-suggestions de l'in-
désirable souverain,? n-demeure indiscuta-
ble, eîï effet-il est intéressant de le re-
connaître —'-"que. tous les fils'de Constan-
tin, le roi Alexandre, ainsi que le diadoque 
de môme aussi que le prince Paul, n'ont 
jamais contrecarré les désirs de leur père. 
Dans la famille royale .de. Grèce, l'amour 
filial reste égal, à l'affection paternelle : 
qu'importe relui de ses fils qui soit sur le 
trône, de Grèce, cé sera toujours Constan-
tin qui présidera, de loin peut-être, aux 
destinées de l'Hellade. 

La dernière pensée du roi Alexandre 
Ùnedamc attachée à la.cour du malheu-

reux roi Alexandre est arrivée à Lucerne 
ces' jours derniers1. Elle avait le devoir 
d'apporter à l'ex-reiné'Sophie !a dernière 
pensée d'un, fris que' les rigueurs d'une 
inexorable politique avaient empêché de 
mourir dans ses bras. 

— On avait prétendu, madame, que le roi. 
Alexandre entretenait de mauvaises relations 
avec ses parents. - . 

— C'est faux, nous a-t-elle' répondu. Le prince 
Alexandre les adorait, au contraire. Ecoutez 
plutôt une anecdote récente, elle vous édifiera, 
,ie. l'espère : 

« On célébrait, ce jour-là, à la chapelle de 
Tatoï. une inesse anniversaire pour la Saint-
Constantin. La cour y assistait en grande te-
aïue. Le prince Alexandre avait fait disposer 
devant l'autel deux fauteuils surmontés de la 
couronne royale de Grèce : pendant'toute la cé-
rémonie, il demeura- agenpuillé à la place réser-
vée aux princes du ..sang, laissant inoccupés, 
par affection et par respect, ■ les: sièges royaux 
de Constantin et de Sophie. » 

En ce .qui concerne le .prince Paul, les 
événements récents établissent d'une fa-
çon formelle son obéissance aux désirs de 
Constantin. 

Il n'avait que quinze ans lorsqu'il quitta 
sa patrie et vécut depuis dans un milieu 
où, à chaque instant, l'on maudissait !c 
régime que M. Venizelos institua en Grèce. 

On a écrit, au, sujet de son entrevue 
avec l'ambassadeur de M. Venizelos. tant 
d'inexactitudes qu'il nous paraît, indispen-
sable d'en rappeler aujourd'hui les détails. 
Ils appartiennent désormais à l'histoire. 

A 3 heures, exactement, de l'après-
midi, M. Kebedjy, ministre de Grèce à 
Berne, se présenta à l'hôtel National : 

— Je voudrais causer avec le prince 
Pau!, d'érJara-t-il. 

Le concierge, peu rassuré devant ce vi-
siteur, qui avait plutôt l'allure d'un cons-
pirateur que d'un diplomate, fit un signe, 
et 1« détective chargé par le Conseil fé-
déral de surveiller la famille royale dévi-
sagea le nouveau venu. 

A ce moment, par hasard, Le colonel Le-
vidis, aide de camp de Constantin, appa-
'rut. Il entraîna le ministre dans le bar de 
l'hôtel, et l'on prévint le prince. 

Le prince, affolé — il nous bouscula dans 
sa course, — se précipita dans le cabinet 
do M. Streit et y écouta les derniers con-
seils du ministre favori de son père. 

Un quart d'heure après; il reçut lo mi-
nistre de Berne. Le prince ne prononça 
pas un seul mot. Dès que l'émissaire de 
M. Venizelos eut rendu compte' du but de 
sa visite, lo colonel Levi.dis lui'-demanda 
où et quand le prince Paul pourrait lui 
faire parvenir s<a réponse. 

— Je quitte Lucerne ce soir, à SJieures, ré-
pondit M. Kebedjy. 

— C'est bien. Vous l'aurez avant votre départ. 

Un conseil royal, réuni en hâte, rédigea 
le-message du prince, A C h. 30, le colonel 
Levidis l'apporta au ministre do Grèce. 

Aussitôt après,. M. Streit nous fit appeler 
et nous confia le. texte des déclarations du 
•prince, qui. avant d'être traduit en an-
glais, a été immédiatement, télégraphié 
à Paris. 

Le lendemain, débarrassé d'un lourd 
souci, Constantin, l'ex-reine Sophie, le 
prince Paul, le prince Nicolas, les.princes 
et les princesses, tous en grand deuil, 
firent sur les quais de Lucerne leur .pre-
mière sortie. 

Un entretien avec M. Streit 
Nous avons été reçu, avant notre départ 

de Lucerne, par M. Streit, dont le cabinet 
ministériel, à l'hôtel National, était provi-
dentiellement voisin de. nos appartements. 

Le grand état-major eonstantimen en-
tourait l'ancien ministre des Affaires 
étrangères.-M. Streit est, en outre, chacun 
le sait aujourd'hui, le chef, à Lucerne, des 
intrigues royales dont les ramifications 
s'étendent à Genève, à Rome, à Londres, à 
Bucarest et à Athènes. 

— Est-ce bien certain, lui demandons-nous, 
que le roi Constantin se considère engagé par 
la réponse du prince Paul et se démettra de ses 
droits au lendemain des élections dans le cas. 
d'une 1 majorité vcnizeli<de ? . 

— Le roi est à la disposition de son peuple-
même si à l'heure actuelle les puissances qui 
l'ont, il v a trois ans. chassé de Grèce, lui de-
mandaient aujourd'hui d'y revenir... Il s'y re-
fuserait avant de connaître les sentiments de 
la nation à son égard... 

— Que pensez-vous des partis en lut le ? 
— Il y en a trois : les venizelisles, les cons-

lantiniens et ceux, très nombreux encore, qui 
croient à une collaboration efficace entre Cons-. 
tanlin el Venizelos... Ces derniers voleront pour 
le roi, car ils savent que Sa Majesté n'hésitera 
pas à maintenir au o.ouvoir M. Venizelos si le 
peuple le juge toujours digne d'assumer la di-
rection du gouvernement. 

— Quel est votre avis sur les résultats pro-
bables des élections ? 

— 80 0/0 des suffrages prouveront au roi 
qu'il possède toujours la confiance et le res-
pect de l'Hellade. 

M. Sakelaridis, qui, à Lucerne, remplit 
les fonctions de secrétaire particulier de 
Constantin, ajouta : 

— L'ancien maréchal de la cour, M. John 
Theolokis. qui. partagea longtemps l'exil- du 
roi en Suisse, est candidat royaliste à Corfou... 
A son débarquement, 30.000 Corfiotes, venus 
à sa rencontre, le saluèrent en acclamant Cons-
tantin... M. Venizelos, continua-t-il, espère que 
les nouvelles régions rattachées à la Grèce 
pourront par leur vote ve.nizeliste contre-ba-
lancer les îles grecques, qui apporteront au 
roi une écrasante' majorité... Qu'il se détrompe, 
nous sommes tellement assurés de notre triom-
phe qu'aucun député de notre parti ne se pré-
sente dans les contrées qui depuis le traite de 
paix agrandissent la Grèce... 

. — Pourquoi ? 
— Parce que nous ne reconnaissons pas aux 

pays étrangers à la Grèce le drolf constitution-
nel de voter pour notre roi, s'écria leTcapitSiné 
de vaisseau Paparigopoulo. 

Un silence glacial s'appesantit alors dans 
le salon. 

La conversation s'arrêta... Nous avons 
pris congé du roi Constantin et du prince 
Paul..., puis, en nous raccompagnant, 
M. Streit nous dit : 

— ... Alors, à bientôt... A Tatoï. 
— A Tatoï ?... 
— Oui, à Tatoï, répondit résolument 

M. Streit, et avant longtemps. 
Cette belle assurance promet peut-être 

de cruelles désillusions à la famille royale 
de Grèce. 

Maxime BAZE. 

LA SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1920 

LES CHAMBRES 
EFFECTUERONT 
LEUR RENTRÉE 
LUNDI PROCHAIN 

—■ i XX 

Lâ FIXATION DE L'ORDRE DU JOUR 

Au Sénat, le projet sur l'amnistie 
sera examiné tout d'abord. 

A la Chambre, discussion du nou-
veau régime des chemins de fer, 
du projet sur les loyers et des 
crédits relatifs à notre ambassade 

au Vatican. 

Les Chambres rentreront lundi, date à 
laquelle s'ouvrira la session extraordinaire 
de 1920. 

Dans les deux Assemblées, cette séance 
sera uniquement consacrée à la fixation de 
l'ordre du jour. 

La Chambre et lo Sénat voteront toute-
fois d'urgence, et vraisemblablement sans 
débat, le projet tendant à ouvrir, le 11 no-
vembre, les portes du Panthéon à nrr sol-
dai inconnu. La loi pourra ainsi être pro-
mulguée mardi prochain au Journal 
officiel. 

Après avoir voté ce projet et fixé leur 
ordre dû jour, les Chambres s'ajourneront 
probablement au mardi 16 novembre, date 
à laquelle reprendrait effectivement le -tra-
vail parlementaire. 

Il semble, au Luxembourg, que le projet 
sur l'amnistie sera examiné en premier 
lieu. 

Les rapports sur .le budget de 1921 no 
pouvant être distribués pour la rentrée, la 
Chambre discutera, de son côté le projet 
sur le nouveau régime, des chemins de fer. 
Elle aura également à statuer sur le pro-
jet, déposé avant les vacances par M. Lho-
piteau, garde des Sceaux, relatif aux loyers 
et sur les crédits pour le rétablissement 
do l'ambassade près le Saint-Siège, dont l'inscription à l'ordre du jour sera de-
mandée lundi par M. Noblefnaire, rappor-
teur de la commission des finances. 

RE VERRONS-NOUS M. LE BARGY 
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE? 

// est question d'un engagement 
spécial pour la création de 

nouveaux rôles. 
La direction des Beaux-Arts, absorbée 

par la préparation et lo remaniement' du 
programme des fêtes du 11 novem-
bre, et ayant, d'autre part, à s'occuper de 
la grève de l'Opéra, qui constitue pour elle 
l'actualité la plus immédiate, semble avoir 
ajourné l'étude au moins officielle et ap-
profondie du cas de M. Le Bargy. 

Nous croyons, cependant savoir qu'une 
conversation a eu lieu à ce sujet entre 
MM. Honnorat, ministre do l'Instruction 
publique ; Paul Léon, directeur des beaux-
arts, et Emile Fabre, administrateur de la 
Comédie-Française. Une solution aurait été 
envisagée : elle permettrait à M. Le Bargy, 
non de rentrer à la maison de Molière, mais 
d'y revenir, , par voie d'engagement spé-
cial directement signé par le ministre, pour 
y créer de nouveaux rôles. Il entre, en effet,, 
dans les prérogatives du ministre, depuis 
l'élévation de la subvention, de pouvoir 
disposer du cinquième de-cette augmenta-
tion pour l'affecter. en tout ou en partie 
au chapitre des engagements" extraordi-
naires. 

Si cette solution est adoptée à la fois par 
les Beaux-Arts et par l'intéressé, le public 
pourra donc applaudir. M. Le Bargy aux 
Français. En ce qui concerne les autres 
scènes, la question reste donc entière, mais 
elle est à la veille d'être examinée, et les 
amis, les admirateurs de M. Le Bargy ne 
désespèrent pas de le voir prochainement 
libre d'accepter un rôle sur une scène de 
son choix. 

LE CERCUEIL DU ROI ALEXANDRE DANS LA METROPOLE, A ATHENES 

LA GREVE DE L'OPERA 
Le nouveau statut établi 

par M. Roucfié 

La grève de l'Opéra, qu'on aurait pu 
croire agonisante, reprend de plus belle. 
Des deux côtés, on paraît disposé à la ré-
sistance, et l'on ne prévoit aucune solution 
àla.aite. . -. 

C'est un discours de M. Logns qui a oc-
cupe la réunion d'hier, à la Bourse du tra-
vail. Le secrétaire général du comité inter-
syndicai parisien du spectac'e a fait -les 
dVt-liirati'ns suivantes : 

— 11 esl temps de prendre des décisions ,sé-
rieuses. L'entrevue de M. Paul Léon avec 
M. Rouchc n'a donné aucun résultat. Le direc-
teur de l'Opéra .a dit au directeur des beaux-
arts que la grève était virtiiç dément termi-
née ; qu'il avait un moyen de mettre un terme 
au conflit : qu'il était désireux de rouvrir 
l'Opéra, mais qu'il lui fallait sauvegarder ses 
Intérêts artistiques. Aussi M. Paul Léon a-t-il 
renoncé à proposer sa médiation. 

M. Rodchô pourra-t-il trouver le personnel 
nécessaire à' 1 exploitation de l'Opéra ? L'ave-
nir nous le dira. Vous êtes enfermés dans un 
dilemme : eu bien vous vous déclarez battus, 
et vous rentrez à l'Opéra la tète basse, ou bien' 
vous êtes décidés à continuer la lutte jusqu'à 
complète satisfaction, Or, vous ne pouvez réin-
tégrer l'Opéra. ■ 

La victoire^ vous-, «.st.assurée si vous résistez, 
el s'il est nécessaire de faire intervenir toutes 
les corporations du spectacle, la Fédération du 
spectacle se résoudra à réunir un vaste congrès. 

Après une intervention-de M. Colomer, 
un ordre du jour fut voté affirmant qu'un 
accord ne pourra intervenir que si tous 
les grévistes sont réintégrés. 

Les propositions de M. Rouché 
. M. Rouché, directeur de l'Opéra, a adressé 
aux: grévistes qu'il n'a pas révoqués un 
nouveau statut dont voici les dispositions : 

Orchestre. — Pour 2f>0 représentations : i" 
catégorie, solistes, 12.500 francs: 2e catégorie, 
2" solistes. 11.500 francs; 3" catégorie, non-so-
listes; 10.500 francs. Répétitions: 15 francs. Au-
cun remplacement. 

Chœurs. — 10.000 francs par an pour le ser-
vice des représentations, des leçons et répéti-
tions. 

Danse. — 2e quadrille: traitement de début. 
G.500 francs; traitement maximum, 7.000 fr.; 
1" quadrille: traitement de début, 7.500 francs: 
traitement maximum, 8.000 francs; coryphées: 
traitement de début, 8.500 francs; traitement 
maximum, 9.000 francs; petits sujets: traite-
ment de début, 9.500 francs; traitememt maxi-
mum, 10.000 francs; grands sujets: traitement 
d>> début, 10.500 francs; traitement maximum 
11.000 francs. 

Dans chaque classe augmentation annuelle 
de 100 francs par an, jusqu'à concurrence du 
traitement maximum, accordée à la .suite des 
examens et d'après les disponibilités. 
-Ce traitement pour le service des représen-

j lotions et des répétitions. 
I Machinistes. — Règlement nouveau de tra-

vail: 25 francs par jour. v 
Habillement. — Nouveau mode de travail: 

i la journée, 20 francs. " 
Modillcalion à la caisse des retraites exis-

tant actuellement. — G. L. 

LE CINQUANTENAIRE DE ÎA RÉPUBLIQUE 

LE PROGRAMME 
DE LA CÉRÉMONIE 

DU 11 NOVEMBRE 
Les détails en ont été arrêtés en 

accord avec le gouvernement 
militaire de Paris. 

Le président de la République et 
les membres du gouvernement 
suivront le corps du « soldat 
inconnu », qui sera placé 

sur un canon de 155. 

L'ITINÉRAIRE DU CORTEGE 

A la suite des conférences présidées par 
M. Honnorat, ministre de l'Instruction- pu-
blique, le programme officiel de la cérémo-
nie du Cinquantenaire de la République a 
été établi comme suit, on accord avec le 
gouvernement militaire de Paris. 

Avant le défilé 
Le cœur de Gambetta. contenu dans une 

urne, sera reçu. aux. Jardies par quatre mi-
nistres représentant le gouvernement. 
Porté par un invalide de 1870 et escorté par 
deux sous-officiers ayant pris part à la der-
nière campagne, il sera transporté en auto-
mobile jusqu'à la porte Maillot, où i! Sera 
placé sur un char. En même temps, le corps 
du soldat inconnu sera placé par un déta-
chement de 24 sou.s-officicrs.sur un canon 
de 155. 

. Formation du cortège 
Les troupes prenant part au défilé seront 

massées avenue de la Grande-Armée, le 
long dos fortifications, et dans le bois de 
Boulogne. 

Composition du cortège 
. Le cortège sera composé de la façon sui-

vante : 
Les mutUés et vétérans, les Alsaciens et Lor-

rains, les coloniaux civils. 
Le général Berdoulat, gouverneur militaire 

de Paris; le général Lebocq, commandant la 
10e division; les drapeaux de la Grande Guerre. 

Le général Falcquc, commandant l'artttïerie 
du G. M. P., et les étendards de l'artillerie; le 
général de Rascar et les étendards de la cava-
lerie; les autres drapeaux; le char de Gam-
betta; une délégation de sous-officiers de toutes 
armes; le canon de 155 portant le corps du 
soldat inconnu. 

Le président, de la. République cl les membres 
du gouvernement. 

Le général Trouchaud, commandant la plare 
de Paris; le général Laiguclot, commandant le 
département de la Seine. 

Les Ecoles polytechnique et de Saint-Cyr; 
la garde; les sapeurs-pompiers; l'infanterie 
coloniale et les Sénégalais. 

L'aviation, le génie, les marins, les troupes 
de la division, commandées par le général 
Naulain; les troupes de la 3° division,, comman-
dées par le général Lebocq; l'artillerie, repré-
sentée par stt" batteries de 75, deux batteries 
à cheval, deux batteries de 155. La cavalerie 
(quatre escadrons). 

'/.Il a été prévu, en outre, que vingt-cinq 
territoriaux en uniforme de 1914 pren-
draient place dans le défilé du gouverne-
ment militaire de Paris. 

A l'Arc de Triomphe 
Le président de la République, assisté 

des membres du gouvernement n'ayant pas 
été aux Jardies, ainsi que des bureaux des 
deux Chambres, attendra le cortège à l'Arc 
de Triomphe. Il prendra place derrière le 
char du soldat inconnu, après avoir laissé 
défiler la première partie du cortège. Une 
salve de cent un coups de canon sera tirée 
des berges de la Seine (pont Alexandre-III), 
au moment où îles chars passeront sous le 
monument. 

L'itinéraire 
La tête du défilé prendra place avenue 

de la Grandes-Armée, à 200 mètres de l'Arc 
de Triomphe, La mise en route aura lieu à 
9 heures. 

Passage sous l'Arc de Triomphe, Champs-
Elysées, place de la Concorde, en passant 
à gauche devant les'statues de Lille et 
Strasbourg, pont de la Concorde, boule-
vards Saint-Germain et Saint-Michel, rue 
Soufflot. ■ 

La tête (anciens combattants, Alsaciens 
et Lorrains, vétérans, coloniaux civils) 
s'arrêtera place de la Concorde et laissera 
passer le reste du cortège après avoir dé-
file devant les statues de Lille et de Stras-
bourg. 

Au Panthéon 
A l'arrivée au Panthéon, une partie des 

drapeaux entreront à l'intérieur par la 
porte principale, les autres se rangeront 
autour du monument. Les deux chars s'ar-
rêteront devant l'entrée, et le président, 
montant sur les marches, recevra le corps 
du soldat inconnu et l'urne renfermant le 
cœur de Gambetta. 

Après la cérémonie, une garde d'hon-
neur restera auprès du^orps du soldat et 
du cœur de Gambetta»Ju5qu'au transfert, 
à 16 heures, dans une chapelle ardente pro-
visoire où ils continueront à être gardés. 

Pendant la cérémonie, les troupes défi-
leront par le boulevard Saint-Michel jus-
qu'au carrefour de l'Observatoire, où aura 
lieu la dislocation. 

Les cartes 
Le ministère de l'Instruction publique 

nous communique la note suivante : 
Le ministère de l'Instruction publique fait 

«avoir qu'aucune invitation ne sera adressée 
en dehors de celles réservées aux autorités et 
corps constitués, aux représentants des dépar-
te m'ente et des communes et aux représentants 
ries eroupemenfs de mutilés, des anciens com-
battants des vétérans de 1870, d'étudiants et 
des pupilles de la nation. » 

D'autre part, le ministère des Pensions 
nous adresse le communiqué que voici : 

De* ea-tes seront distribuées aux groupe-
ment^ d'anciens combattants, mutilés, veuves et 
ascendants de Pans -et du département de la 
Seine qui désirent participer aux cérémonies du 
11 novembre. ^ , 

En ce qui concerne les groupements de muti-
lés la répartition sera faite au siège de l'Office 
national des mutilés. C'est également à cet of-
fice! qu'aura lieu la répartition des cartes aux 
groupements de veuves. 

M Maginot. ministre des Pensions, a nomme 
une commission composée de MM. Bincl-val-
mer de Lamonl. Linville el Charles Tisseyre, 
oui est chargée de la répartition entre les grou-
pements d'anciens combattants. 

Le siège de cette commission est 99. rue de 
Richelieu. 

Les groupement d'ascendanls devront adres-
ser léurs demandes à M. Henry Bonnet, 10, rue 
La ffi Ile. 

Seules les demandes des groupements régu-
lièrement constitués, seront examinées. ■ 

Des cérémonies devant être organisées dans 
chaque déparlement, il appartiendra aux grou-
pement de province de" s'entendre avec les 
préfets pour participer à ces solennités. 

Eh fin, il a élé décidé qu'un délégué d'asso-
ciations de mutilés par département partici-
perait aux cérémonies de Paris. 

Des instructions ont élé adressées à ce sujet 
aux préfets par le ministre des Pensions. 

TOUJOURS PLUS VITE 

L'AVIATEUR 
DE ROM A NET 
RECORDMAN 
DE VITESSE 

309 KILOMETRES 12 MÈTRES A l'HEURE 
C'est sur la base d'un kilomètre 
aller et retour que fut accompli 

cet exploit. 

De Romanet, qui fut un grand 
«as» de l'aviation de chasse, 

espère battre bientôt 
son record. 

Le duel entre les pilotes Sadi Lecointe 
et de Romanet, qui s'attribuent tour à tour 
le record du monde de lâ vitesse en avion, 
est loin d'être terminé. Pendant le meeting 
aérien de Bue, les deux concurrents se sont 
mutuellement battus ; la victoire resta, 'en. 
fin de compte, à Sadi Lecointe, qui, le 
20 octobre dernier, éleva son record en vo-
lant au-dessus de l'aérodrome de Villacou-
blay à une vitesse horaire dç. 302 kjl. 521, 
sur la base d'un kilomètre, parcouru en 
11 sec. 90/100. 

Hier matin, à l'aérodrome Blériot de Bue, 
en présence de MM. Bazin et Karpe, chro-
nométreurs officiels de l'Aéro-Club de 
France, Bernard do Romanet s'est livré à 
une tentative de record qui fut couronnée 
de succès, malgré une brume assez intense. 
Le hardi pilote parcourut le kilomètre dans 
un sens en 11 sec. 50/100, soit à une vi-
tesse horaire d'environ 313 kilomètres, et 
dans l'autre sens, en 11 sec. 80/100, soit à 
une vitesse horaire d'environ 306 kilomè-
tres. La moyenne de ces temps est de 
11 sec. 65/100, soit une vitesse de 309 kilo-
mètres 012 à l'heure. A un passage' de sa 
course, l'aviateur, favorisé par une éclai-
ci e, a volé à une vitesse horaire de 321 ki-
lomètres 428. 

A sa descente d'appareil, de Romanet a 
fait la déclaration suivante : « Tout a mar-
ché à merveille, et je suis bien content 
d'avoir battu le record de mon vieil ami 
Sadi Lecointe ; la brume m'a cependant un 
peu gêné. r> 

Bernard de Romanet, un de nos grands as 
de l'aviation de chasse durant la guerre, 
est resté un des meilleurs et des plus cou-
rageux pilotes de l'aviation de paix. On se 
rappelle l'énergie vraiment' extraordinaire 
au'il déploya, pendant la récente course 
Gordon-Beinett, alors qu'inondé d'huile et 
presque aveuglé il tint à terminer l'épreuve 
dans laquelle fi prit la deuxième place. .Les 
spectateurs du meeting-de Bue n'ont pas 
oublié non plus l'adresse de Romanet. qui, 
au cours d'un essai de vitesse, rit son hé-
lice se briser en l'air, et réussit cependant 
à atterrir normalement, après avoir fourni 
une longue.course au ras du.sol et évité de 
justesse une ligne télégraphique. 

L'avion que pilotait, hier,, de Romanet 
est l'appareil n° 8 de la coupe Gordon-Ben-
net t. moteur Hispano-Suiza. Aucune trans-
formation essentielle n'a été apportée dans 
sa construction, sauf en ce qui concerne 
le profilage, qui a été amélioré et qui. par-
conséquent, a diminué la résistance, à 
l'avancement. De Romanet, çnchanté de son 
succès, a l'intention de ne pas en rester 
là et il espère al teindre prochainement une 
vitesse plus grande. 

M. Miller and inaugurera 
le monument de la "tranchée 
des baïonnettes" à Verdun 

Le 8 décembre prochain, sur l'invitation 
qui lui en a été faite pan l'ambassadeur des 
Etats-Unis, le président de la République se 
rendra à Verdun, où il présidera l'inaugura-
tion du monument élevé sur l'initiative de 
la colonie américaine de Paris à la mémoire 
des soldats morts dans la « tranchée des 
baïonnettes ». 

M. Millerand pro/ioncera à cette occasion 
un discours dans lequel il rappellera l'hé-
roïsme du soldat français. 

La question minière 
Après avoir voté la déclaration et les 

deux appels que nous avons résumés hier, 
les délégués au Conseil national des mi-
neurs ont regagné leurs régions respec-
tives, où ils vont prendre les dispositions 
en vue du mouvement de grève prévu pour 
le 15 courant. 

On pense qu'une tentative do concilia-
tion, venant du ministre du Travail, est 
imminente, mais, M. Jourdain se trouvant 
en Alsace, c'est M. Picquenart qui sera pro-
bablement'chargé d'appeler auprès de lui 
les représentants patronaux et ceux de la 
Fédération du sous-sol. 

Légion d'honneur 
Ministère de l'Hygiène, de l'Assistance 

et de la Prévoyance sociales 
Sont promus ou nommés: 
Commandeurs: MM. Moureu, président du 

conseil d'hygiène et de salubrité de la Seine, 
professeur au Collège de France: Léon-Emile 
Vidal, médecin en chef de l'hôpital d'Hyères. 

Chevaliers: MM. le docteur Paul Cartade, 
médecin à Latour (Pyrénées-Orientales) ; doc-
teur Gomandon; docteur Jacques Dupuy, di-
recteur du service sanitaire maritime à" Mar-
seille; Guéri'n. chef de service à l'InstStut 
Pasteur de Lille; Lacoin, membre du conseil 
supérieur de la natalité. 
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BARBES-BIEUBMODERKES 

PLUS FORTS 
QUE UNDRlj 

En Amérique, Joseph Gill
arri 

assassiné neuf de ses vingt et * 
épouses en vingt mois. Le pro*?6 

est en cours devant le trib
Una

]S 

de Los Angeles. 
* —«— 

Les détectives australiens ont a 
rêté récemment à Sydney un in/" 
vidu qui avait tué sa jeune épousé 
quelques jours après son mariage 
Cet individu, qui s'était procuré 
des papiers parfaitement enrègi

e était... une femme. ' 

Avant la guerre, le nombre des céli-ba. 

à accord» leur main était déjà con«ïHM 
rabie. Depuis, les difficultés qù'éprouvéhî 
les jeunes filles à se faire remarquer n? 
un monsieur en quête d'épouse n'ont fa t 
que croître el- enlaidir. itt 

La méthode adoptée par Landru pour 
ramener à de plus justes proportions la 
liste des jeunes gens à marier et celle ri> 
leurs prétendantes a pu paraître un DMI 
♦rop définitivement expéditive. Et,- pour 
ant, Landru fait* école. Toute idée orio-j" 

naie, bonne ou mauvaise, surtout nian 
vaise, fait son chemin. Nous vivons.plus 

JOSEPH GILLAM, 
LE LANDRU AMERICAIN, 

devant ses juges, à Los Angeles 

que jamais une "époque de plagiat. Pour 
un créateur véritablement doué de per-
sonnalité et d'imagination, on rencontre un 
troupeau de moutonniers imitateurs. 

Sans doute, Landru stra-t-il.vexé d'ap-
prendre que. l'un de ses. disciples, non con-
tent d'avoir assassiné neuf de ses vingt et 
une épouses en vingt mois, emportant ainsi 
un record français en Amérique, répond 
actuellement de ses erreurs devant le'tri-
bunal de Los Angeles (Californie), déflo-
rant une-« première » éminemment pari-
sienne dont le monde entier attend .le 
compté rendu. 

De. ce que l'affaire se déroule à Los An-
geles, la ville du cinéma; il ne faudrait pas 
conclure que- les-aventures .du Barbe-Bleue 
américain sont-destinées à l'écran. Malheu-
reusement pour lui, et. davantage, encore 
pour les neuf dames qu'il envoya, conver-
ser avec Edison, Joseph Gillam a opéré eu 
chair et en- os. 

Landru supprimait ses fiancées avant !c 
mariage, leur épargnant ainsi une décep-
tion. Plus fidèle à la parole donnée, mais 
moins modeste, Joseph Gillam les épousait 
en une polygamie successive qui lui per-
mit de vivre vingt et un voyages de noces 
et vingt .et une lunes1 de mie'!.. 

Aujourd'hui, devant la vitrine à convie-
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iit-hmintut-ïanii'e dos montres, ba-

liôD.^ rt rlors et bracelets dos "neuf fcm-
trogi, c. t>' il' rcslfc veut,' Joseph Gillam 
i'M '^t? a même' désigné--— dans la- mc-
.lo'.'v- ' mémoire lé'lui permettait ~ 
sijré Ay'p'î-iïi endroits-.où,' prestidigitateur 

:r- escamota • ses .différentes moi-
'ini-H?e' ' ou"ai-nsi qu'il enterra Nina Lèe 
# d-ius la-'yaliéc do Liai-ego-;. qu'Eli-
V^Wvkoe tomba-sous-ses coups près 
z^1 -ire de PI uni et qu'il l'enterra sur 
(lë.'la =' -, Béatrice • Andrewartha, Agnès 
pliÈo?,» H f,- T>Ttha •Ooodniek • disparurent 
tt^¥,«oiti3 dans ic lac -Washington,-dont 
ï^^arVeat beaucoup plus, étendue quo 
^ ^'des étangs de Gambais. Les Améri-

; voient grand. -, ' . " 
c3 - fiVdês ' « ''survi-vahles1 », 31 rs Edith 
'•^am'sbu a -pu- fournir' dès 'détails pré-

jVwW ,j. tactique de celui qu'on homme, 
WSff?. «' 1-ïluobea.rd' Wafeon ». De toute 
$?fjco.l'homnie aux. vingt et une feni-
^1^4 inspiré do Landru, mais il cxcel-
''^fVuii-e façon toute particulière dans 
' it d'1 ft'uquor sou. état . civil. Fiancé, 
-a m, divorcé, Gillam se trouvait, tou-
oirrs en règle, avec ta toi. 

Le record 

TW-CG à'dire-que.lc Barbe-Bleue améri-
• -'doive rester- le prototype de l'assassin 

c8,lrinionial? Pour.la quantité de,ses for-
J0?.f-t0èut-ètre,-mais pour la qualité il y 
!a lieux. L'Australie , laisse derrière elle 
*■ni'|at'jlunis et la France. Landru et Gii-
:cS cont battus, C'éfaitbien'lcur' tour. 
'"M-5 a 'récemment arrêté,-à Sydney, un 

■ ividu rase do.près1, répondant au nom 
j¥kMie Falleni.-et convaimeu d'avoir as-
Sé «a femme. Le corps avait été dé-
sert dans le « buisson », comme ,on 

rt la-bas, c'est-à-dire dans la brousse, non 
','■:„.rjo-la ville.-Los charges pesant sur le 

H ne lui permettaient guère de nier. 
iTiWriagu de Falleni remontait à quel-

&-jours seulement. Drame passionnel : 
fmerchez la femme », conseille une vieille 
maxtoiè policière .'connue dans tous, les 
„«U' Les . détectives australiens cher-
chaient- la - femme un - peu partout alors 

HEURES 
DU 

MATIN 
RE HEURE 5 HEURES 

DU 
MATIN 

LES CONTES D"'EXCELSIOR 

EUGENE FALLENI 
L'inculpé, que l'on voit à gauche, maintenu 
pari un détective australien, est une femme. 

qu'ils-rsvaient sous la main.. Plusieurs 
jeurs. après- son arrestation,--l'individu- bi-
zarre'était toujours -rasé Me près, et pour 
cause. Bien qu'ayant déployé une belle 
énergie pour envoyer dans l'autre monde 
si;légitime épouse, il appartenait au sexè 
faible.-Comment cette extraordinaire vieille 
dame, qui portait avec une incroyable ai-
sance -ses vêtements masculins, s'était-ello 
pfbouïé des papiers parfaitement en rè-
gle au nom ; d'Eugène Falleni, d'où vieut-
eljej qui est-elle '!... La police de Sydney 
r.9 ;le-, sait pas encore. On. "suppose que, 
s-e-ule,1 la dot do colle qu'elle épousa léga-
lement -.l'intéressait.- Il no -lui a -manqué 
qu'un.peu d'habileté dans l'exécution do 
la..seconde partie de son: programme.-

■ C'est.égal, Landru n'avait pas. trouvé ça. 
p âtirait pu ajouter un .chapitre à ses anren-
jares. romanesques. Peut-être regrette ra-
'Ji';-cle-n'avoir pas, -vêtu de blanc, couronné 
de fleurs d'oranger, rase et l»oudré, avec 
nii- rieii d.e. rouge aux lèvres,, répondu..t'i-
fcdcment le « oui;», définitif,pour Iç'com-
Wm mais pour lui. provisoire, auquel eut 
'lit.-écho' la voix chavirée d'un vieux 
monsieur sentimental avant place se* éco-
nomies à" 6'0/0. — ANDRÉ IlEUZE. 

APRÈS LA DÉMISSION DE M. DELACROIX 

LA CRISE 
DE CABINET 
EN BELGIQUE 
Le roi Albert Ier consulte les prin-

cipaux hommes politiques. 

BRUXELLES, -i novembre. — Les consul-
tations politiques en vue de la formation 
du nouveau cabinet continuent. M. Dela-
croix a conféré ce matin avec M. Franck, 
ministre des Colonies, et avec M. Carton de 
Wiart. Le roi a reçu, cet après-midi, lo ba-
ron de Favereau, président du Sénat, qui 
aurait exprimé le désir do reconstituer un 
gouvernement d'union nationale, mais la 
question principale serait la revision et la 
réforme du Sénat. A la fin do l'après-midi, 
M. Woosto est venu au palais. Le ministre 
d'Etat catholique partagerait les vues du 
président du Sénat. 

Demain matin, M. Paul-Emile Jansoa, 
ancien ministre de la Défense nationale, 
sera.reçu en. audience par le roi, qui, sans 
doute, voudra s'entretenir avec lui do la 
question.militaire ; c'est lui, en effet, qui 
a organisé la commission mixte chargée 
d'étudier la réduction du temps de service 
militaire. Le générai Maglinso sera reçu 
également ; on croit que ce serait au sujet 
de l'accord militaire franco-belge. On an-
nonce aussi le prochain refour de Londres 
de M. Vandervelde, qui sera sans doute 
reçu samedi, par le roi. C'est donc mardi 
que les Chambres reprendront leurs tra-
vaux, si la crise est résolue. Les deux 
doyens sont : M. Houzeau de la Haie, qui 
présidera la séance <Ju Sénat-, et M. Visart 
de Bocarmë, ou, à sou défaut, M. Wocstc, 
qui présidera la séance de la Chambre. 

La Fédération'des cercles catholiques de 
Belgique s'est réunie aujourd'hui, sous la 
présidence de M. Segers. La question de la 
collaboration gouvernementale a l'ait sur-
tout l'objet des débats. 

L'accord défensif franco-belge 

BRUXELLES, 4 novembre. — Les gouver-
nements belge et français ie sont mis d'ac-
cord pour adresser au'secrétaue général de 
la Société des nations, à la date du 2 no-
vembre, une lettre notifiant la conclusion 
de l'accord -défensif entre les deux pays. 

La grève des mineurs de Charleroi 

BRUXELLES, 4 novembre. — Le Soir an-
nonce que la grève des mineurs du bassin 
de Charleroi s'est étendue à plusieurs 
puits du bassin du centre. 

La campagne de M. Gessler, 
ministre de la Reichswehr, 

contre la France 
BERLIN, 4 novembre. — Le ministre de la 

Reichswehr, M. Gessler, persiste dans sa 
campagne contre la France. Il a fait, hier, 
à Leipzig, une conférence où il déclare no-
tamment : 

— C'est un fait que même le traité de Ver-
sailles ne suffit pas à la France et qu'elle con-
sidère notre unité nationale comme "un danger 
pour elle. 

Si l'on a cru qua la France: avait besoin de 
nous pour sa reconstruction, on a méconnu -la 
mentalité française et la puissance de -travail 
des Français. .Ils ont déjà reconstruit admira-
b'iem'erit le nord'de la France, sans notre coo-
pération. La France n'a donc pas besoin de 
nous, .mais , elle, essaiera'de nous enlever -les 
matières premières dont uous avons nous-
mêmes besoin.. . 

L'ELECTION PRESIDENTIELLE AUX ÉTATS-UNIS 

LA VICTOIRE 
DE M. HARDING 
404 voix pour le leader républi-

cain contre 127 au candidat 
démocrate. 

LES GARANTIES DE L'EMPRUNT 
La fortune française 

|gî$).n ne prête-qu'aux riches », dit le 
roverbe. 1 ... * . 

v„f:-?.ui' dans, ce cas, prêterait-on plus 
^entiers.qu'à-la-France '?:. 

La Franco' est 'riche ; elle est. l'un des 
rinLVv5 Plus-riches du-inonde; puisqu'elle 
' ftae.un domaine agricole', champs, fer-
ÎWinstruments de"culture, qu'ôn'n'cs-

.pas à-moins "de. 170-milliards ; ui 
minier/évalué pour lo minerai de 

Unie un 

jour ,i-o charbon à 
sans parler do tant d'autres 
sses dont regorgent le sol et 
nos. colonies comme de la 

0 est riche, puisque, de cet 
savent tirer 

cAlcuja ri?ur ù, 
Hais,' 

ia 
! V Ci 

■Éfequoi nous,dépassons tous lés autres m davmonde) à .30 .milliards,-pour ' la 
rotasse u 00 milliard 
M/milliards:-

SWres ricin 
Kfous-sol de 

Sf^Pilal. ses-enfants, 
..,tellement ,1111 .revenu qui, d'après les 

lcs_pius autorisés, n'est pas irifé-
175 milliards. 
disent-certains, toutes.ces riches-

> à des particuliers qu'elles, appar-
•• Et.c'est l'Etat qui einprunte ! 
e s'il n'y. avait étroite, solidarité 

nie'privée et la for!line pu-
imme si les ressources de l'Etat, 

S.1'!» do quelques, monopoles, poù-
kj , l « ■r° constituées d'autre, chose- que 
[ """''butions des. particuliers- ?• Comme 

-~' iinf-P Pin'iple jeu dos-impôts établis 
onsr» (''' que par celui des impôts de 
t^wjjliJiatiou, de-l'impôt'sur les revenus 

impôt sur le chiffre d'affaires'— lo 
Peinent do l'activité économique 

Jf§ lrî? enrichissement des agriculteurs et 
'IûiriV°"î11*1 ^r-Ç-ants ' 110 .devaient, pas se tra-
rirj gVPour le Trésor par des plus-values 
buriry„f0-,'c''3 permettant d'équilibrer les 

M* 'Ç-5 Plus lourds ? 
Ma99t ce '.qui est'utile à 
j^.«»,-l.ab'cilIo », disaient 
'ahii;nU5sj :' « Tout ce qui 
rl^'- l'o est utile à la ruche. » 
0 „'jaances,,publiques, en 
"fbonnement des services 

espèce qui forment 1' 
brfi , m'° :iaiionat( 
crô'-'^. Privée. Et . 
r-'n-enri"1C'!1 ^ c'e la richesse-des particuliers 
cjflL-, c de lui-même la prospérité finan-

ffîtfr 11-fat. 
cofljjjl'?'';<:*cst- nous. En-prêtant -à l'Etat, 
vèjg v.'*'cst nous-mêmes- que nous scr-

" is-rnêmes q«»e nous faisons 

m 
mm 

la ruche est 
les anciens. 

' est' utile à 
Le bon ordre 
assurant le 

J sociaux de 
l'armature de 

1 garantie do la 
réciproquement, I'ac-

é- des \. 
prospt 

Le châtiment de Vex-kaiser 
LONDRES, 4 novembre. -—'Une lettre 

ayant été adressée à M. Lloyd George pour 
lui signaler que la promesse de-' traduire 
l'cx-kàisèr devant la barre d'un tribunal 
n'était pas tenue, le premier ministre a ré-
pondu que des efforts ont été faits .pour 
obtenir Pêxîràditiori de Guillaume. Il 
ajoute que si la promesse n'a pas été tenue, 
toute la- responsabilité en incombe au gou-
vernement néerlandais et quo celui-ci 
reste chargé de la gar.de personnelle de 
1"ex-kaiser, châtiment plus grand et plus 
durable pour ce dernier que celui qu'au-
raient pu lui infliger les Alliés en le tra-
duisant devant un tribunal. 

L'anniversaire 
de la victoire en Italie 

ROME, 4 novembre. — La manifestation 
patriotique organisée à l'occasion de l'an-
niversaire de la victoire italienne s'est dé-
roulée au milieu d'un grand enthousiasme. 

Le roi et la- famille royaio se sont ren-
dus, en voitures découvertes, du Ouirina! 
à la place de-Venise, sur laquelle avait 
été érigé l'autel de la patrie. 

Les associations d'anciens combattants 
de Rome et do toute l'Italie avaient voulu 
prendre part à la manifestation. Le roi a 
remis des décorations aux officiers et leur 
a serré la main. 

-Le ministre de la Guerre, 31. Bonnomi, a 
lu des citations à l'ordre du jour, pendant 
que retentissaient des salves de coups de 
canon. 

NEW-YORK, A novembre. — Les résul-
tats définitifs do l'élection présidentielle 
donnent à M. Harding 404 voix, électorales 
et à M. Cox, 127. 

Cependant les chiffres exacts du New-
Mexico, du North-Dakota et du Tennessee 
ne sont pas encore connus. 

La majorité dans lo Tennessee sera cer-
tainement très faible et il est mémo pos-
sible que M. Cox l'emporte là, ce qui lui 
donnerait alors 139 voix. 

Le.s chiffre* définitifs relevés jusqu'à 
présent, sont de, 0.878.696 voix pour Har-
ding et do 745.000 pour M. Cox. {Chicago 
Tribune.) 

M. Bryan conseille à M. Wilson 
de démissionner, mais M. Wilson 

restera au pouvoir 
NEW-YORK, 4 novembre. — M. Bryan 

vient de faire une déclaration dans laquelle 
il conseille ù M. Wilson de démissionner 
immédiatement. 

EU est, improbable que M. Wilson donne sa 
démission, car le président a manifesté son 
intention de rester au pouvoir jusqu'en mars 
J92L] . 

M. Harding et la politique étrangère 
MARIOX (Ohio), 4 novembre. — M. Har-

ding a manifesté l'intention do revcnir.au 
principe du «< Round Robin » pour la politi-
que étrangère, c'est-à-dire qu'il no pren-
drait aucune décision importante sans con-
sulter ses collègues et les parlementaires. 
Cette attitude aurait pour résultat, de lui 
rattacher lés diverses nuances du parti 
républicain. 

M. Elihu Root ne sera pas 
secrétaire d'Etat 

MARIOX (Ohio), i novembre. -— Ce n'est 
un secret pour personne ici que M. Elihu 
Root ne sera pas secrétaire d'Etat, comme 
qn l'avait supposé. En effet, il n'est guère 
on f^Vearicï, et il no sera même ni ministre 
extraordinaire, ni haut commissaire chargé 
dos affaires européennes, comme on l'a 
prétendu.^ La part que M. Root joua dans 
la .constitution d'un cour internationale de 
justice est une 'reconnaissance ' implicite 
des principes que combat le parti répu-
blicain. (Ckicago Tribune.) 

Manifestations politiques 
à Athènes 

- -->c« 

ATIIÈ.XES, 4 novembre. — Un journal de 
l'opposition avait publié eu première page 
un grand portrait de l'ex-roi Constantin. 
Dès^que ce journal fut mis en vente, deux 
manifestations se formèrent, l'une en fa-
veur de M. Venizelos, l'autre acclamant 
l'ex-roi Constantin. Des coups de revolver 
furent échangés. 

Le.gouvcrjicmcnt a pris les mesures sui-
vantes : 

Lés manifestations ou les acclamations 
publiques en faveur du roi déchu sont 
strictement interdites. L'affichage public 
ou la vente des portraits de Constantin sont 
également interdits. 

La défaite 
des nationalistes turcs 

COXSTAXTIXOPLE, 4 novembre. — L'échec 
des troupes nationalistes sur le front ar-
ménien a dégénéré en déroute. Les chefs 
nationalistes tentent d'arrêter le mouve-
ment sur la ligne Trébizonde-Erzeroum-
Bitlis. 
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Les grèves à Brest 
BREST, i novembre. —t La grève est générale 

dans tous, les bureaux et chantiers dépendant 

Le service de l'élat civil est assuré- par des 
fourriers do la marine; celui des eaux par des 
mécaniciens; des soldats assurent le ^eryiee 
des pompes funèbres'et font l'office du fos-
soyeurs. 

LA REVOLTE DE L'IRLANDE 
Devant les Communes 

LOXDRES, 4 novembre. •— Aux Com-
munes,. M. Clynes. demande si le secrétaire 
pour l'Irlande adhérait ù sa déclaration, 
faite à la séance d'hier, par laquelle il af-
firmait que l'Irlande était le pays lo plus 
libre du. monde. 

Le secrétaire pour l'Irlande fait remar-
quer qu'il a fait cette déclaration lorsqu'il 
était question des journalistes en Irlande, 
et il répète que l'Irlande est le pays le 
plus libre du. monde pour .es journalistes. 

Le député irlandais Devliri attire ensuite 
l'attention sur le cas d'une femme qui fut 
mortellement blessée par un coup de feu 
tiré d'un camion automobile, et demande si 
c'est l'habitude do tirer ainsi à tort et à 
travers. > 

Lé secrétaire pour l'Irlande, regrette que 
ce fait se soit produit et explique qu'une 
enquête est faite à ce- sujet. 

M. O'Counor, député irlandais, demande 
qu'on ouvre un débat sur le terrorisme en 
Irlande. 

Au cours de la discussion, lo dépulé 
Thomas lit à la Chambre un aflldavit du 
jeune étudiant irlandais Barry, dont l'exé-
cution a ou lieu lundi, à Dublin, document 
qui témoigne qu'il fut mis à la torture par 
des officiers, parce qu'il se refusait à dé-
noncer ses camarades. , 

Dans ' sa réponse, le secrétaire d'Etat 
pour l'Irlande déclare qu'à la suite de l'en-
quête ordonnée par lo gouvernement, il est 
démontré que l'affidavit en question- n'a 
pas été rédigé par le jeune Bary. 

Abordant ensuite la question des accusa-
tions portées contre la police et les soldats 
chargés de maintenir l'ordre, l'orateur lit 
à la Chambre quelques statistiques établis-
sant que les officiers de l'armée et de la 
police n'ont jamais failli à leur devoir pour 
maintenir la discipline. Le gouvernement 
n'a jamais approuvé les représailles contre 
les innocents. Son devoir est do maintenir 
l'ordre et de rechercher les criminels., 

Après une intervention de M. Hugh Mar-
tin, correspondant du Daily Newsf qui for-
mule quelques plaintes au sujet du peu de 
sécurité qui règne actuellement eu Irlande, 
le secrétaire d'Etat déclare que le meilleur 
moyen d'arrêter co- que l'on appelle dos 
représailles consiste à arrêter la campagne 
d'assassinat qui no cosse d'être monép 
contre la police, ol la troupe. 

— Il s'agit, pour tout le monde, 'ajoute 
l'orateur, de mettre lin au trouble qui dé-
sole l'Irlande et à empêcher les assassinats 
qui constituent le seul obstacle-à une so-
lution. 

L'ordre du jour proposé par M. O'Counor 
est repoussé par 133 voix contre 51. Cet 
ordre du jour consistait à demander l'ou-
verture d'un débat sur la politique de ter-
rorisme on Irlande.. . -

Embuscades et représailles 
DUBLIX. 4 novembre.. — Onze camions, 

remplis d'hommes on uniformes, sont arri-
vés aujourd'hui à Granard, où, dans, la nuit 
de dimancho à lundi, un inspecteur de po-
lice a. été tué d'un coup de feu. 

Après avoir tiré sur les maisons de la 
rue principale, ces hommes ont mis le fou 
à-plusieurs immeubles : plusieurs hôlols et 
une douzaine d'autres maisons, y compris 
le bâtiment des halles, ont été, détruits. 

On annonce qu'une patrouille compo-
sée de policiers et de militaires est tom-
bée aujourd'hui dans une- embuscade à 
Ballinaloen, alors, qu'elle retournait à 
Lohgfdrd, venant de Granard, où. elle avait 
été envoyée pour parer à une attaque qu'on 
attendait contre la caserne. Un sergent-
major et deux agents ont été blessés, et 
un des agresseurs a été tué d'une balle. 

Un sergent do la police ayant, été assas-
siné à Ballymote, comté de Sligo, six ca-
mions sont arrivés dans cette localité. 
Leurs .occupants ont démoli plusieurs mai-
sons et incendié une crémerie. Les dégâts 
sont évalués à 20.000 livres sterling. 

La paix russo-polonaise 
HELSI.NGFORS, i novembi'i'. — L'échange ; 

des documents do ratification dos prélimi-
naires de paix entre la'Russie dos soviets 
et la Pologne a eu lieu le 2 novembre, à 

SUR LE FRONT DE RUSSIE DU SUD 

RETRAITE 
TEWRANGEL 
EN CRIMÉE 

Les bolcheviks prétendent être 
arrivés à l'isthme de Pérékop. 

ZURICH, 4 novembre [Communique mili-
taire bolchevik). — Dans Le secteur de Cri-
mée, nos troupes continuent à presser 
l'ennemi, qui se retire après des combats 
acharnés vers la Péninsule. 

Suivant certains radiotélégrammes de 
Moscou, les troupes bolcheviks, accentuant 
leur progression, seraient arrivées à 
l'isthme do Perekop. 

Les défenses de la Crimée 
COXSTAXTIXOPLE, 3 novembre. — La ro-

.traite de Wrangel vers la Crimée se pour-
suivrait en bon ordre, suivant le plan qu'il 
exposa aux missions militaires, lors de la 
conclusion de l'armistice russo-polonais, 
rendant inévitable le rétrécissement,du 
front. Le dernier communiqué annonce des 
combats violents-de tous côtés, la capture 
do deux bataillons rouges au saillant de 
Kahkovka. Los lignes de communication 
seraient intactes, contrairement aux affir-
mations des rouges quo les blancs se. re-
tirent on désordre. Les défenses en.avant 
do la Crimée on rendent la prise impos-
sible ; des réseaux de fil de fer barbelé sont 
dissimulés "sous l'eau, rendant les gués in-
franchissables. Plusieurs lignes fortifiées 
•font obstacle au passage par terre. (Chicago 
Tribune.) 

La mère du général Wrangel 
Lai Croix-Rouge américaine communique 

lo télégramme suivant qu'elle a reçu de 
Finlande 

La mère du' général Wrangel est arrivée à 
Terijpkij venant de Russie. Elle était malade 
et presque sans vêtements. Elle a été mise en 
quarantaine. 

Interrogée, la mère du général Wrangel a 
déclaré qu'elle désirait rejoindre son fils dans 
le sud de là Russie des quo sa quarantaine aura 
pris Un. ' , 

M. Lloyd George expose 
la politique britannique 

LOXDRES, .4 novembre. -— M. -Lloyd 
George a déclare à la Chambre des com-
munes qu'il no peut indiquer s'il-se rendra 
à la conférence de Genève. Aucune décision 
n'a encore été prise ; cela dépendra des 
circonstances, mais il est possible qu'il s'y 
rende. 

La question de la reconnaissance du gé-
néra! Wrangel n'a pas été examinée par le 
conseil de- la Société des nations. 

Aucune initiative ne sera prise par le 
représentant britannique au conseil de cette 
Société pour qu'une déclaration soit faite 
en co qui concerne l'action du général 
Wrangel, qui est en contradiction avec la 
politique de la Société des nations et le ré-
tablissement do la paix en Europe orien-
tale. . 

Il y a en tout 20 délégués ou membres 
.du' personnel de la délégation commerciale 
russe en Grande-Bretagne. 

LA BAIGNOIRE AUX POÈTES 
par A. t'SERSTEVENS 

La reprise du travail 
dans les mines anglaises 
LONDRES, 4 novembre. — En général, le 

travail a repris sans incident dans les mi-
nes, mais à Oldhil, dans le comté de Staf-
ford, 60 ..0/0 des mineurs s'y sont refusés, 
tandis que les mineurs d'Hamilton et un 
grand nombre du comté de Lanark, n'étant 
pas satisfaits, ont commencé des émeutes. 
La police a fait trois charges à coups de 
gourdin. 

Plus de restrictions sur le charbon 
LONDRES, 4 novembre. — h'Evening 

News dit tenir c'.o source, officielle que les 
compagnies de chemin do for comptent 
que lo service des trains reprendra norma-
lement lundi prochain. , • 

Sont abrogées toutes les restrictions 
dans la vente des charbons qui avaient été 
édictées en raison .de la grève. 

Le conseil supérieur 
dès consommateurs 

».—-— 

Le Journal officiel publie ce matin un ar-
rêté aux termes duquel sont nommés membres 
du conseil supérieur des consommateurs, ins-
titué par le décret du 1(5. octobre 1920 : MM. 
Perehot et Donon, sénateurs; Ouvré et Justin 
Godard, députés; Fiancette, - conseiller munici-
pal de Paris; Bonal, conseiller général de la 
Seine; Bouche, membre de la Chambre de com-
merce de Paris; Bougier, président du comité 
de l'alimentation parisienne'; Paul Saillard, vice-
présideiit du Syndicat, national ■ du commerce 
en gros des vins, cidres, liqueurs et spiritueux 
do France; Ernest Poisson, secrétaire général 
do la Fédération nationale des coopératives de 
consommation; Daude-Bancel, secrétaire général 
do la Fédération nationale dos. coopératives de 
France; Ch. Bertrand, député, président de 
l'Union nationale des anciens--combattants; Leh-
mann, président du l'Union fédérale des anciens 
combattants; Mme Abron,, présidente de l'Asso-
ciation générale des consommateurs; MM. Fi-
qufet, secrétaire 'des comités do vigilance de la 
région parisienne contre la vie chère; Goetz, 
président des .familles nombreuses pour' leur 
approvisionnement en' commun; Gaston Le-
cointe, vice-président de la Plus grande famille; 
Georges Bislcr, membre du conseil supérieur 
de la natalité: le docteur-L-P. Lan-glois, mem-
bre de l'Académie de médecine; Mme Moll-
Weiss, fondatrice, do l'œuvre l'Aide morale; 
M. Vallode, président de l'Association d'achats 
en commun des ministères, du Travail, et de 
l'Hygiène. 

NOUVELLES BREVËS~ 
,—,— 

. — Le . président de la République a reçu, 
hier, les délégués de l'Union des anciens élè-
ves des écoles supérieures do commerce. 

— Il a été inauguré, à l'Ecole coloniale, une 
plaque commémorative des élèves et anciens 
élèves , de l'école morts au champ d'honneur. 

— Sont nommés directeurs des postes ,et des 
télégraphes : à Laon, M. Cagniard ; à Tours, 
M. Dubreuil ; a Saint-Brieue, M. Duea;-se ; :i 
Gap, - M. Foix.; à Vannes, M. Heitz. 

— .M. Arthur Lainendin, ancien député so-
cialiste du Pas-de-Calais, maire de Liévin, est 
mort, hier soir, a. Lille, à l'âge de soixante-huit 
ans. 

. — L'inauguration du monument du général 
Gallieni; à Saint-Raphaël, aura lieu lo 10 jan-
vier prochain. 

— 'Dix navires transportant du charbon amé-
ricain sont actuellement en déchargement au 
Havre. Douze autres sont attendus prochaine-
ment-. '....,. I . . 

— Joseph Beotovila, naturalisé . américain, a 
été arrêté pour spéculation illicite sur les-stocks 
américains du oaiifip de Montoire. 

marchandises 

J'ai toujours chéri la solitude. -C'est uo 
bonheur que je ne cesse d'étendre à mesure 
que je m'en vais vieillissant. Ce n'est ni crainte 
ni dédain des hommes, car rien n'est aussi 
dangereux ni méprisable que soi-même. Un 
contact de vingt-quatre heures, même avec les 
amis les plus chers, bouleverse mon organisme 
ét me laisse meurtri, désorienté, en proie au 
malaise singulier, fait de remords et' de doute, 
qui me possède quand je suis resté, quelques 
jours sans écrire. J'éprouve un besoin violent 
de rentrer en moi-même, comme la tortue à 
l'abri de sa carapace. Je me retrouve seul, 
parmi mes livres et mes tableaux, avec la joie 
d'un découvreur qui revient au trésor qu il a 
caché. Qu'importent les luttes, les angoisses, 
les sueurs de la gésine littéraire, les ivresses 
aussitôt éventées, les longues prostrations et 
le terrible ennui des gestes quotidiens! Rien 
ne vaut la plénitude des heures solitaires, où 
la méditation cristallise la vie, où les passions 
lentement résumées entrent dans le domaine 
concret, où les souvenirs se dépouillent de tout 
ce qu'ils ont d'inutile à la transposition poéti-
que. Le rythme verbal s'y évoque avec le re-
tour solennel d'une cloche sonnant au bord 
d'un grand fleuve. 

Ce sentiment, si je ne pouvais alors l'expri-
mer comme je le fais aujourd hui, je l'ai connu 
dès mon enfance. Nous étions cinq frères et 
sœur, et nous passions nos soirées autour de 
la table de famille. J'avais trois frères et une 
sœur, mais je ne les aimais pas.. En devenant 
un homme, j'ai appris à les aimer. A cette 
époque de mes dix ans, leur présence m'était 
importune. Le cercle de la suspension limitait 
notre groupe : nous avions chacun un livre et 
nous n'échangions que de rares paroles. Mon 
père lisait un journal; il lisait tous les jour-
naux de la ville; il n'a jamais lu que le jour-
nal et Madame'Bovary, lors du procès, car 
il était très vieux et curieux de scandale. Quand 
un article lui plaisait, il nous en faisait la 
lecture, d'une voix monotone. Aucun des en-
fants n'écoutait ; ma mère continuait de tri-
coter, car nous usions beaucoup de chaus-
settes, mais elle n'écoutait pas plus que nous. 
Ii lisait longtemps, au milieu de l'indifférence 
générale. Puis il repliait sa gazette avec sa-
tisfaction et en prenait une autre. 

Je ne pensais qu'à m'évader: le nez sur 
mon livre, j'envisageais tous les stratagèmes, 
leurs possibilités et leurs périls. J'en vins à 
rester une heure entière dans le jardin, pour 
observer l'effet de mon absence. Je m'aperçus 
qu'elle n'était même pas remarquée. Cela 
m'enhardit et je disparus tout à fait. Je quit-
tais la table avec le couvert et je ne revenais 
qu'à l'heure du coucher, pour embrasser tout 
ce monde que je fuyais. On fut longtemps 
sans se mettre en peine de me découvrir, et 
quand on me chercha on ne me découvrit 
point, car ma retraite était indécouvrable ! 

C'était la niche de mon chien Rip, un ber-
ger gris et noir, avec des oreilles droites et de 
bons yeux. Je jetais par-dessus la guérite un 
vieux tapis qui la recouvrait tout, entière,, afin 
qu'on ne pût voir la lumière qui m'éclairait. 
J'avais accroché à un clou la petite lampe de 
ma. lanterne magique. J'étais assis dans le fond 
du réduit. Le chien dormait entre mes jam-
bes. -Autour de nous, le jardin frémissait dans 
la nuit. La lampe entretenait dans la caisse 
de bois une atmosphère saturée de pétrole. 
Mais j'étais seul, tout seul avec mon chien! 
plus seul d'être avec lui, car les bêtes et les 
livres vous font goûter plus profondément la 
solitude. 

Je me souviens, je lisais les Misérables^ et 
la grande quiétude qui m'enveloppait m'a laissé 
au cœur une tendresse émue, pour ce beau li-
vre. C'était un gros volume imprimé sur deux 
colonnes, avec des gravures tous les quatre 
feuillets. On. y voyait Jean Valjean, Marius et 
Cosette, Gavroche sur la barricade, le jar-
din du Petit-Picpus, l'éléphant de la Bastille, 
Javert avec sa grande redingote. Je ne pas-
sais rien, je dévorais toute la bataille de Wa-

terloo, je me passionnais sur l'égout de Pans 
qui se nommait « l'intestin du léviathan ». Le 
tic tac de ma montre remplissait le beau silence 
littéraire. Quelquefois, mon chien grognait en 
rêvant et remuait les pattes. Je le calmais en 
lui grattant l'oreille : il ouvrait les yeux, me 
léchait les doigts; et nouj reprenions tous les 
deux le fil de notre rêve. 

Ce bonheur dura trois semaines; puis l'on 
s'aperçut de mon absence quotidienne; je fus 
menacé de peines corporelles si je ne restais 
pas à la table avec mes frères. J'achevai les 
Misérables sous la suspension familiale ; et c est 
peut-être pour cela que je n'ai jamais goûté 
la mort de Jean Valjean. 

Je me mis à chercher d'autres moments de 
solitude, les jeudis, les dimanches, tous les 
jours de congé. Dans une maison peuplée 
comme la nôtre, il n'était pas facile de s'isoler. 
I! y avait bien la cave et le grenier, mais 
c'était, nous disait-on, le royaume des bêtes 
épouvantables, rats, souris, araignées, quadru-
pèdes et insectes nourris de poussière, blottis 
dans les recoins et qui vous entrent dans les 
manches. Vingt fois, je aiis monté jusqu'à la 
porte du grenier, j'ai pris la clenche dans ma 
main. Aussitôt s'évoquait une année de ron-
geurs se précipitant vers moi. Je lâchais- la 
poignée et je descendais en courant. 

Un jeudi, nous jouions dans la cour, mes 
frères et moi. Je m'étais retiré dans un coin : 
leurs cris', ce jour-là, m'entraient dans le crâne 
comme des vrilles, leurs grimaces me faisaient 
mal. Je suis empoigné tout à coup par un.im-
mense désir d'être seul. Je m'élance dans la 
maison, je grimpe les-marches.quatre à quatre, 
je franchis le seuil du grenier et je referme la 
porte derrière moi... 

Rien!... 
Rien ne bougeait. Le soleil entrait par la 

lucarne et faisait un rond sur le plancher. An 
delà de son poudroiement, s'entassait, un chaos 
de vieux meubles, chaises mutilées, commodes 
boiteuses, paravents défoncés, cadres disjoints, 
berceaux qui n'avaient plus d'usage. Il y avait 
encore le fauteuil de malade, avec, son méca-
nisme compliqué, une,caisse d'horloge debout 
contre le mur, comme un cercueil, et une bai-
gnoire émaillée derrière un pêle-mêle, de conso-
les et de jardinières. 

C'était la cachette idéale. En supposant 
l'impossible .— qu'on vînt me chercher jusque 
dans le grenier— on ne me trouverait jamais 
dans.la baignoire. Je m'y installai donc, .après 
une prudente inspection qui ne me révéla ni sou-
ris ni insectes. C'est là que je revins presque 
chaque jour, avec mes livres favoris. J'avais en-
tassé dans le fond des vieux rideaux et , des 
couvertures trouées. Couché sur ce matelas, je 
lisais des poètes. 

C'est ainsi que j'ai connu les premiers vers. 
Je ne les comprenais pas toujours, mais le choc 
de la rime, le flot large et profond de l'alexan-
drin et sa régulière embellie éveillaient en moi 
une extase qui me faisait rire et pleurer. Je 
ne me rappelle plus quels étaient les poètes 
qui m'exaltaient ainsi : ils étaient peut-être 
excellents, ils étaient peut-être médiocres, mais 
je trouvais leurs vers sublimes et je tremblais 
de joie au fond de ma baignoire. 

Plus tard, j'ai connu presque tous les 
grands poètes, les anciens et les modernes, 
ceux de la Grèce, ceux de l'Inde, ceux de la 
Rome latine et ceux qui parlent notre langue 
adorable. Quoi que je puisse penser du vers, 
c'est eux encore que je garde auprès de moi, 
derrière mon fauteuil d'écrivain. Je les ai lus 
à ■ toutes les heures de ma vie, aux époques 
d'enthousiasme, aux lendemains de vanité, au 
déclin des belles journées de travail, avec Si-
donie que j'ai tant aimée, et seul, sous les oli-
viers toscans ou dans la tranchée de Dixmude; 
mais plus jamais je n'ai retrouvé l'émoi que 
je ressentais dans ma baignoire ni la douce 
ivresse qu'entre les parois de fonte émaillée 
ils communiquaient à mon enfance. 

A. t'SERSTEVENS, 

L'affaire Paul-Meunier 
il.' Cluzel a entendu, hier, M. Jean Coldski.. 
A la suite de cette audition, M. Jean Go.ldski a 

renlis au magistrat une note dans laquelle i 
s'attache à démontrer que, le rôle de Duyal et 
le sens de ses tractations avec le banquier Marx 
et l'ambassadeur von Rombez sont inexacte-
ment connus jusqu'ici. - - - - • . . 

Selon le témoin, Duyal et M. Judet auraicn. 
bien ou être liés comme les doigts de la main, 
car il existait, dos points do contact entre les 
milieux les plus dissemblables et les plus op-
posés d'apparence. 

D'après' lui toujours, une démarche de Duval 
en Suisse - il n'était pas encore « M. Badin » 
— aurait eu des conséquences considérables, et 
si peu en rapport avec .sa persoimaliio mo-
deste qu'il faut admettre qu'il avait d'autres 
répondants, d'autres' associés, d'autres com-
plices que ceux qui figurèrent au conseil do 
guerre. . . . 

Goldski affirme que ceux-ci ne savaient rien 
des agissements du directeur et de l'adminis-
trateur du Bonnet Bouge. Aussi bien demande-
t-il qu'une nouvelle enquête sur les complicités 
et les responsabilités réelles dans cette affaire 
soit faite prochainement. 

Pour lui, l'affaire actuelle participe du même 
mystère et de la même intrigue que l'affaire 
Duval. 11 conclut qu'on ne peut pas juger l'une 
sans reprendre l'autre. 

Député poursuivi 
RENNES, 4 novembre.»— En 1919 les institu-

teurs d'Illc-el-Vilaine avaient constitué un syn-
dicat dont M. Aubry, aujourd'hui député, fut 
nomme administrateur cfvec trois de ses - col-
lègues. L'immunité parlementaire ne jouant pas 
entre'les sessions, il • est, 'aujourd'hui, l'objet 
d'une poursuite judiciaire pour violation de la 
loi de 1884, laquelle, .interdit tout syndicat aux 
membres de l'enseignement.' M. Aubry a été 
convoqué, hier, au cabinet de M. Cathai.i, juge 
d'instruction, et a,subi un interrogatoire d'iden-
tité. Il a choisi pour avocat M" Gouery, du-
barreau de Heurtes. 
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rain 
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la République de 
le candidat de la 

lo Za.yas a. él-é élu président de, 
Cuba. Le docteur Zayas était 
ligue libérale. 

Spéculateurs condamnés 
La L& chambre a condamné, hier, plusieurs 

spéculateurs. Pour avoir mouillé le lait, René 
Bellanger, crémier, 00, rue Monge un ' mois 
d'à prison, '200 francs d'amende; .Mme Louise 
Rivière, 9. place de la République, a Cliehy, 
récidiviste, deux mois de prison et .2.000 francs 
d'amende; pour hausse illicite suc la viande, 
Camille Jimbal, expéditeur de viande ;V Saint-
Sylvestre (Lot-et-Garonne), ' six mois- do prison, 
eî 10.000 francs d'amende; pour tromperie sur 
la quantité de la marchandise, Mme Valinas, 
fruitière au. marché, de Cliehy, 'huit jours' de 
prison et 100 francs d'iamende. 

Arrestation d'une bande 
de voleurs à l'esbroufe ; 

La police, judiciaire a arrêté, hier, cinq nial-
faiteui's, déjà pourvus de nombreuses con-
damnation^ qui pratiquaient, aux alentours des 
banques.; le vol « à 1 esbroufe >.. Un des'mal-', 
fadeurs surveillait les 'guichets de paiement, 
et, dés qu'il avait remarqué qu'un client avait 
encaissé^ mie certaine somme, il le désignait à-
ses complices. Une bousculade était alors pro-
voquée, et le portefeuille était « subtilisé ». 

Tempêtes dans le Midi 
Da.uiuiGNAN, 4 novembre. — La tempête con-

tinue dans toute la région. Sur de nombreuses 
lignes la circulation des trains est interrompue. 

Le hangar renfermant, à Guers-Pierrefeu, 
l'cx-dirigoable allemand L-72, a eu sa toituro 
très endommagée. Le ballon a étô atteint et des 
travaux de réparations urgents ont été deman*. 
dés au personnel de Toulon pour garantir le 
'dirigeable. 

• TOULON, 4 novembre. — Tous les navires ren-
trés à Toulon ont subi des avaries plus, ou moins 
graves, ayant essuyé une forte, tempête en mer; 
quatre, voiliers ont■ été poussés vers les lies 
Hyères et se sont trouvés bloqués entre l'es' ro-
chers, n'ayant plus de vivres depuis trois jours 
pour lés équipages. 

MARSEILLE, 4' novembre.-— Le mauvais temps 
continue en ' Méditerranée. Tous les navires 
arrivés aujourd'hui ont subi de grands retards 
et ont été éprouvés par la tempête. 

RENAULT 
A vendre Coupé-Limousine 12 HP absolument! 
neuve. S'adresser : Papeterie de la Sbine, 
45, avenue de la République, Nanterré. 
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ËXCELSÏOR 

LE MONDE 
CORPS DIPLQMATIQUE 

— Le président du Conseil, ministre des 
'Affaires étrangères, et Mme Georges Ley-
çjues ont offert, hier, un déjeuner en l'hon-
neur de M. Stambouliskij président du Con-
seil bulgare. Parmi les .invités : le général 
Savof, ministre de Bulgarie à Paris; M. Stan-
èiof. ancien ministre des Affaires étrangères 
de Bulgarie; Mf Kissinof, ministre de Bulga-
rie à Athènes; M. Karakaehef, directeur gé-
néral des chemins de fer bulgares; M. Honno-
rat, ministre de l'Instruction publique; 
LL. Esc. M. Barrère et M. Paléologue, am-
bassadeurs de France; M. Reynald, sénateur; 
Al. Lenail, député.; M. Pascalis, président de 
la Chambre de commerce, etc. 

— Le ministre de la République Argentine, 
et Mme de Alvcar ont donné, avant-hier, une 
réception extrêmement brillante en l'honneur 
du ministre des Affaires étrangères d'Argen-
tine et de Mine Pueyrredou. 

INFORMATIONS 

— Le cowfe de Chambure, fondateur de 
l'Argus, président du conseil d'administration 
de l'Avenir familial, est promu chevalier de 
la Légion d'honneur. 

— M. Gruet, ancien maire de Bordeamsven 
présence de MM. Arnault. préfet de la Gi-
ronde, et Philippart, maire de Bordeaux, a 
remis, hier, à Mme Henry Deutsch de la Meur-
ihe les insignes de chevalier de la Légion 
d'honneur, à l'occasion de la remise au Dureau 
«le bienfaisance de Bordeaux de l'œuvre du 
Kepos maternel, que Mme Deutseh a fait 
édifier à Gradignan. 

CERCLES 
Un déjeuner était offert, avant-hier, au 

Cercle interallié, par le maréchal Foclï, en 
l'honneur du général Rawlinson, ancien com-
mandant de la 4e armée britannique, qui prend 
le commandement de l'armée des Indes. Parmi 
les autres invités : général Weygand, gênerai 
Debeney, général Destiker, gênerai Sackyitle-
West, attaché militaire britannique; capitaine 
Tardu, officier d'ordonnance, etc. 

NAISSANCES 

-— Mme Roger Binet, née Andrée. Goetze, 
a mis heureusement au monde, au Raihcy, un 
fils : Alain. 

MARIAGES 
— En l'église Saiut-.Cliarles de Monceau a 

été célébré, hier, le mariage de Mlle Simone 
Salle, fille de M' Albert Salle, avocat a la 
Com- d'appel, membre du conseil de 1 Ordre, 
et de Mme Albert Salle, avec M. Roger de 
Brem, croix de guerre, fils de M. Roger de 
Brem, ancien officier do cavalerie, chevalier 
de la Légion d'honneur, et de Mme Roger de 

^Les témoins de la mariée étaient : M. Pous-
siel-ue-Rusand et Mme Etienne Giry; ceux 
du marié : M. Henri de Brem, son oncle, et 
la baronne Guieha'rd, sa tante. 

Le service d'honneur ' était assure , par 
AI Alain de Brem avec Mlle Mane-lherese 
Sàlte M. Guy Constantin avec Mile Annexe 
Brem. M. Philippe Lanquest avec Mlle Na-
dine Lanquest et M, de Piedoue d'Hendot 
avec Mlle Nicole Giry. v. 

Le président de la République était repré-
senté par un officier d'ordonnance. Dans. 1 as-
sistance, citons : le premier président André, 
le procureur général Lescouvé, le général Pau, 
les bâtonniers Mennesson, Chenu, Cartier, 
Busson-Biikuît, etc. 

Une réception très brillante eut lieu en-
suite chez Mme Albert Salle, en ses salons 
de la place Malesherbes. 

DEUILS 
Les obsèques de M. de Pellerin de La-

louche seront célébrées demain samedi 6 cou-
rant, à 10 heures, en l'église Saint-Pierre de 
Chaillot, où l'on se réunira. Il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

—' Nous apprenons avec un très vif regret 
la mort de Mme Gabriel de Tarde, veuve du 
philosophe, membre de l'Institut, professeur 
au Collège de France, et mère de notre con-
frère. Alfred de 'Tarde, survenue à La Ro-
que-Gajac (Dordogne). 

— En la chapelle des Invalides, le Te Deum 
et la Messe du souvenir,, célébrée en mémoire 
des glorieux combattants morts pour la 
France, seront chantes par les orphelins de 
la guerre élèves de la Cantoria le jeudi 11 no-
vembre, à 11 heures précises. Le maréehal 
Foeb honorera de sa présence la cérémonie. 
Cartes d'entrée : 4, place de la Madeleine et 
6, place de l'Opéra. Rappelons que les or-
phelins de guerre âgés de neuf à onze ans 
peuvent être présentés à la maison familiale 
de la Cantoria, 87. route d'Orléans, le diman-
che, de 1 heure à 3 heures. 

' l'Administration <Z'Exeelsïor prie ses lecteurs 
A'ai/es'er les aeis de Naissances, ilariaees, Décès, a 
/.'Olflce des Publications, boulevard Poissonnièr-, 24, 
nui in iquera prix et conditions. J'éléph. : Centrai 53.11. 
Bureaux ouverts de 9 à 13 heures et ae 2 a 6 heures. 
Dimanche, et fêles de 11 a 12 heures et de S a O heures. 

VÏÏX sp«jcia4 rcuu.i aux aoouuea. 

Plaisirs d'automne 
La vie mondaine reprend ; on annonce 

en effet, pour dimanche, la réouverture 
rie l'élégant thé-concert du TEA ROOM 
CONTINENTAL (236, rue de Rivoli.) 

L'affaire des farines 
M. de Galîardo vient de renvoyer en police 

correctionnelle MM. Léon-Marcel Wsil, fabri-
cant de pâtes alimentaires à Issy-les-Mouli-
neaux; Marcel Guilbert, minotier à Asniôres; 
Louis Trauooux, courtier, et Fernand Demou-
ceau pour spéculation illicite sur les farines. 

Le camionneur Jaecard .bénéficie d'un non-
lieu. 

LES 

/ lap/us vieil/e savonnerie du Monde) 
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GROS SAVON pour le Bain) 

.£> LÉ O C O T 
TE reconnais que l'aventure racontée hier 
I par Excelsior est propre à répandre une joie 

r profonde, et quelque fierté, dans le monde, 
des_ médiums. Je n'ai pas d'opinion bien ar-
rêtée sur les médiums, et le métapsychis'me 
m est une science un peu fermée. J'ai vu s'y 
consacrer des hommes très graves, très sa-
vants; mais j'en ai vu s'y adonner aussi dont 
le sérieux et le savoir étaient fort contestés, et 
de qui l'on riait quand ils rendaient leurs 
oracles. 

Cependant nous n'avons pas le droit de rire 
de la voyante qui vient d'aider Mme R..., de 
Neuilly, à retrouver sa barrette. C'est, pa-
raît-il, sur l'avis d'un directeur d'tnsfifui mé-
tapsychique (car il y a des instituts métapsychi-
ques !) que cette dame-médium avait été 
consultée, et la voyante vit bien, dans cette 
affaire, tout ce qu'on pouvait voir. Elle vit 
que le bijou avait été volé, et qui l'avait volé. 
Elle ne se trompa que sur un point, de détail : 
l'endroit où avait été cachée la barrette. La 
voyante avait vt: l'objet déposé au pied d'une 
table. Il l'avait été sur la table même, dans 
un vieux journal. 

Etrange voleuse, en vérité, et dont le cer-
veau me semble aussi plein de mystère que 
cehx du médium qui la dénonça. Ne dirait-on 
pas que cette femme 'de chambre voleuse fut 
une personne à demi honnête encore, animée 
de vagues scrupules; une voleuse qui hésitait 
à voler? Elle glissait, ce bijou dans un jour-
nal, sur une table, dans l'appartement même 
de sa maîtresse, comme pour laisser à la volée 
la temps de retrouver ce qu'elle cherchait... On 
n'es! pas plus délicat. Et à peine lui a-t-on 
posé la question'*: « Est-ce vous, la coupa-
ble? » qu'elle avoue : « Oui, c'est moi. » 
Aucune preuve cependant n'accablait cette 
femme, et rien ne lui eût été plus facile que 
de répondre : « Ce médium n'a. pas le sens 
commun. Qu'il prouve ce qu'il dit. » 

Qu'eût fait le juge? Pouvait-il arrêter cette 
femme parce qu'une voyante la lui dénonçait? 
Il est évident que non. Mais il est évident 
aussi; que le médium dit et voit quelquefois 
des vérités; que nous n'y comprenons rien, 
mais que ce n'est point une raison pour affir-
mer que l'occultisme soit, d'un bout à l'autre, 
une blague, si j'ose dire... Et la moralité de 
cette histoire, c'est que peut-être, en effet, ne 
serait-il pas absurde d'employer le médium 
comme auxiliaire de la justice, de temps en 
tempo — avec d'infinies précautions... 

Oh! oui, n'allons pas, surtout, abuser de 
la voyante, à présent! 

SONIA. 

Un roi philatéliste 
Qui, dans son enfance, n'a été peu ou 

prou philatéliste ? U est assez rare cepen-
dant que cette passion pour les vignettes 
postales dure bien au delà de la quin-
zième année. Toutefois, il est des hommes, 
faits qui ont gardé de leur adolescence 
l'amour des petites vignettes destinées à 
l'affranchissement de la correspondance. 
Ainsi le roi d'Angleterre. Sa collection est 
fort belle et l'on devine que les amis du 
souverain l'ont grandement aidé à enrichir 
ses album? 

Le prince de Galles, au cours de ses 
randonnées outre-océaniques n'a pas ou-
blié que son père est philatéliste et il a 
eu soin de rapporter quelques excellents 
spécimens qui manquaient dans la collec-
tion du roi. 

Les fêtes du II novembre 
Les fêtes du ii novembre devaient, être 

simplement « glorieuses », avec la liesse 
populaire que permet lâ célébration de 
deux anniversaires sans tristesse. La trans-
lation des restes du « soldat anonyme » au 
Panthéon, en même temps que celle du 
cœur de Gambetta, modifie le, caractère de 
cette cérémonie et le programme primiti-
vement élaboré est à remanier dans ses 
détails, dans son principe même. La direc-
tion des Beaux-Arts doit être de ce fait 
assez embarrassée. Comment arriver à un 
juste note, alors que la foule sera sollicitée 
par des souvenirs si différents Y 

Les fêtes du cinquantenaire de la Répu-
blique et de l'anniversaire de l'armistice de-
viendront celles de la reconnaissance pu-
blique envers un héros anonyme et il sem-
ble difficile de concilier les deux courants 
de sentiments qui résulteront de l'élar-
gissement du programme de début. En réa-
lité, ce sont deux cérémonies fondues en 
une seule qui se dérouleront le même jour 
de l'Arc de Triomphe au Panthéon, et il 
devenait assez difficile d'arrêter avec tact 
et mesure,tous les détails de la première 
dès lors qu'il avait- été question de la se-
conde. 

LES AMES ET LES CHEVEUX 
Qui ne connaît ces baromètres symboliques, 

composés d'une petite cabane d'où sort un 
moine capucin, sinon une bergère en satin, 
quand le temps se met au beau, et dans la-
quelle rentre soit la bergère, soit le capucin, 
dès que la brume ou la pluie s'annoncent.1? 

U paraît qu'un fil manœuvre ees minus-
cules poupées ; il se tend ou se détend selon 
l'humidité de l'atmosphère. 

Or, les âmes charmantes des femmes sont 
— révérence parler — semblables à ces figu-
rines : elles apparaissent sur. leurs visages, 
et sourient à tous les yeux, s'il fait clair et 
sec; au contraire, elles se renfrognent à la 
moindre humidité. Et la cause n'en tient 
même pas à un fil, mais moins encore, ù un 
cheveu : car il suffit qu'un seul se défrise 
pour que ces dames s'assombrissent et soient 
bien malheureuses. Or, on sait que l'humidité 
s'en prend cruellement aux plus belles boucles. 

Pauvres femmes! Il est pourtant indiscu-
table que leur caractère varie selon l'état do 
leurs ondulations. S'il fait un. soleil net et pur, 
ces dames vont approuver chacun, consentir à 
tous les projets, applaudir au. théâtre, juger 
autrui spirituel, et la voisine bien habillée. Si, 
par contre, l'humidité suinte ou que nos belles 
amies aient dansé à la' sueur de leur front, 
voilà des infortunées qui haïssent l'humanité, 
tombent . dans la neurasthénie, et veulent 
mourir. 

Alors, que faire? 
Mon Dieu, je ne sais. Il n'y a qu'à continuer 

de souffrir avec toute la patience possible. Tant 
que la mode n'exigera pas des cheveux plats, 
vous vivrez parmi ces angoisses, mesdames. 
Soyez courageuses! 

Maintenant,. je vous confierais bien un se-
cret : vous ne vous figurez pas combien, vous 
nous plaisez quand la bonne fortune veut 
que nous vous apercevions parfois exquise-' 
ment et délicieusement, dépeignées, comme par 
un fameux coup de vent. 

Non que nous vous souhaitions toujours 
ainsi : raids si vous saviez comme vous nous 
semble? jolies, en ce désordre!... De même 
qu'avec le nez un peu rosé par la bise ou la 
pluie vous devenez .d'un « Fragoiiard », 
d'un « Watbeau » ! 

Toutefois, je n'ignore point que c'est là 
prêcher dans le désert, et que vous n'enten-
drez jamais ces choses-là... Enfin, s'il pleut 
tout à l'heure — tant pis! 

Du moins, tant pis pour vous, mais tant 
mieux pour, nous. — MARCEL BOULENGEK. 

Cambrioleur scrupuleux 
Un lieutenant australien, actuellement à 

Londres, eut, l'autre jeur, la désagréable 
surprise de constater que sa chambre à 
l'hôtel avait.été cambriolée. Tous les objets 
de valeur avaient disparu y compris la Vic-
toria cross vaillamment gagnée par l'offi-
cier pendant la guerre. Mais le lendemain 
matin, le lieutenant recevait par la poste la 
précieuse croix, accompagnée d'une lettre 
d'excuses fort aimable quoique anonyme, 
dont l'auteur assurait avoir emporté, par 
erreur, cette décoration et déplorait en-
termes exquis la nécessité douloureuse qui 
l'avait obligé de visiter d'une manière aussi 
indélicate la chambre de l'officier. 

Suicidé par persuasion 
Ce fut une émotion épouvantable. rue 

Eugène-Jumin ! Une femme affolée se pré-
cipitait sur la chaussée en criant : « Au 
secours !... Mon mari veut me tuer ! » 

De fait, de l'escalier, on entendait une 
fusillade nourrie. Courageusement, les 
agents entrent pourtant et sur le sol aper-
çoivent 'in corps étendu, immobile et raide. 

— Levez-vous ! crie l'agent, à tout ha-
sard. 

— Impossible ! répond lo corps ; je suis 
mort ! 

— Comment mort ? 
— Oui, je me suis suicidé... Six coups de 

revolver. 
Et c'était vrai. Seulement, les six balles, 

il les avait tirées sur la photographie du 
suicidé. 

Peu importe !... Notre homme n'en veut 
pas démordre. Arrêté pour menaces à sa 
femme, il n'a qu'une réponse : 

—■ J'peux rien dirp, je suis suicidé 1 

■ LES NOUVELLES COUCHES 
J'ai lu quelque part qu'un jeune homme et 

une jeune fille qui venaient de se fiancer (tous 
deux appartenant à une famille bourgeoise 
fort honorable) avaient résolu, dès le lende-
main de leur niariasre, de quitter Paris pour 
s'en aller diriger, quelque part, une ferme, 
faire de l'élevage, exploiter une entreprise 
agricole. J'ai lu aussi que le fiancé, au lieu 
de donner à sa fiancée une bague, des den-
telles, etc., avait mis dans la corbeille, si l'on 
peut dire : un. cheval, deux bœufs et quel-
ques instruments aratoires. Il est évident que 
Ces jeunes gens ne sont ni des rêveurs ni des 
gaspilleurs. Ils vont sur-le-champ au plus 
pressé, au plus pratique, et semblent fort 
gaillardement. s'adapter à leur époque. La 
nouvelle génération nous causera ainsi bien 
des surprises, et nous .sommes sur le point 
d'assister à une curieuse' évolution dans les 
mœurs. Un de, mes amis, qui est homme de 
lettres, et vit de sa plume (c'est vous dire 
qu'il ne mène pas une existence précisément 
fastueuse), avait -mis son fils au lycée et es-
pérait que -ce jeune homme ferait ses buma-
uités tout comme son père les lit, jadis, mais 
ce jeune homme n'a « rien voulu savoir ». 
Après avoir bâillé durant trois ou quatre ans 
devais son pupitre, il a déclaré que le travail 
intellectuel, ne lui disait pas grand'ehose, que, 
d'ailleurs, il ne menait à rien et ne nourris-
sait pas son homme, et qu'il préférait un 
autre métier manuel qui lui permettrait de 
se. tirer .vite d'affaire et, d'ailleurs, l'intéres-
sait bien davantage. Présentement,' ce médio-
cre élève d'hier est apprenti mécano dans un 
garage d'automobiles, où il travaille huit heu-
res par jour, vêtu d'une salopette, les mains 
tachées dé graisse (ou de goince, comme il 
dit), et il se déclare ravi de sa condition. 
D'autant plus ravi que, d'ici trois mois, il 
Dense gagner 7 francs par heure; comme ses 
camarades. Voilà,-ce me semble, deux exem-
ples assez significatifs et bien propres à nous 
éclairer sur les « tendances » de la génération 
nouvelle, celle qui, revenue de la guerre, en-
tend. marcher avee son temps (et ne pas le 
S'aspiller) et « s'adapte » avec une souplesse 
et une énergie singulières. Demain, aux 
champs et dans les ateliers, les fils de bour-
geois concurrenceront les fils d'ouvriers ou 
les remplaceront même, puisque la plupart de 
ceux-ci. devenus des fils de nouveaux riches, 
remplaceron sans doute les premiers sur les 
bancs des lycées et pourront seuls s'offrir le 
luxe de certaines carrières dites libérales. Il 
y a du bon, comme l'on dit, pour les roman-
ciers et les auteurs dramatiques soucieux de 
se^renuuveler et de traiter des sujets sociaux 
inédits. Demain, ils n'auront qu'à regarder 
autour d'eux pour trouver la plus riche et la 
plus originale des matières... — EDMOND SÉE. 

UNE ŒUVRE INEDITE 
D'OCTAVE MIRBEAU : 
« UN GENTILHOMME » 

Un Gentilhomme est le dernier roman d'Oc-
tave Mirbeau, celui auquel il travaillait quand 
la mort vint le surprendre. Ce sont des pages 
admirables, où éclate le génie âpre et pas-
sionné de, l'auteur du Journal d'une femme 
de chambre, et que l'on n'aurait pu laisser 
ignorées du grand public sans trahir la mé-
moire de Mirbeau. Tous ses admirateurs — 
c'est-à-dire tous les lettrés — voudront pouvoir 
ajouter Un Gentilhomme (édité chez Flamma-
rion, 7 fr. 50), dans leur bibliothèque, aux 
autres œuvres de l'éminent romancier. 

Les Violons s'accordent 
Car c'est ce soir qu'a lieu la réouverture 

de la salle des fêtes de l'hôtel Continental 
pour la reprise des dîners dansants de gala. 

Mlle G. Delmarès, de l'Opéra-Comiquo ; 
M. P. Sandrini, de l'Opéra, et M. P. Dubout 

S P lié L,:. lS 
• L'ÉQUIPE DE FRANCE DE RUGBY 

Afin de former définitivement l'équipe natio-
nale qui jouera contre l'Angleterre, le Pays de 
Galles, l'Ecosse et l'Irlande, trois matehes de 
sélection auront lieu eafprovince : le premier, 
à Lyon, le 28 novembre; le deuxième, à Beziers, 
et le troisième, à. Toulouse. L'équipe de France 
se composera des quinze joueurs suivants : 

Arrière : Bonnes (Narbonne). 
Trois-quarts : Jaùiréguy, Bordes, Crabes, Got. 
Demis : Struxiano teap.), Billac. 
Avants : Sébédio, Cassayet, Thierry,' Souhé, 

Mouroux,' Larrieu, Pons, Lubln. 
Les remplaçants directs sont les suivants : 
Trois-quarts ■ Serres, Saltoié, Dutrey, Gay. 
Demis : Piteu, Bousquet, Lasserre, Boube. 
Avants : Vaqué, Pueeh, Gosooll, Crémail, Bi-

raben, Gonnet (.Mbl). 
Le quinze qui sera opposé, à Lyon, a 1 équipe 

de France comprendra des joueurs de -Haute-
Normandie, Paris, Bourgogne, Lyonnais, Alpes, 
Atlantique. A Béziers, la sélection sera formée 
de joueurs du Littoral, du Centre, du Langue-
doc, des Pyrénées. Enfin, à Toulouse, tes ad-
versaires de l'équiipe de France seront choisis 
parmi les clubs des comités d'Armagnac-Bi-
go-rre, Côte basque, Côte d'Argent, Périgord*-
Agenais. 

"L'équipe de France pourra être modifiée a la 
suite de ces différentes rencontres. 

LES MATCHES !NrERNATÎo¥uTFEM!NINS 
DE FOOTBALL 

Demain, au Havre, et dimanche, a. Rouen, les 
équipes féminines française et anglaise de. foot-
ball loueront leurs troisième et quatrième mat-
ehes. La première rencontre, dimanche dernier, au 
stade Pershing, s'est terminée par un match 
nul, un but à un ; la deuxième, lundi, à Rou-
bàix, a été gagnée par les Anglaises, deux buts 
à zéro. ; , „ 

En lever de rideau de- la partie de Rouen, 
la finale du championnat féminin de bastetball 
de la F.S.F.S.F. mettra aux prises les Sportives, 
champion de Paria, et Normandia Sport. 

UN NOUVEAU XLUB PARISIEN 
Un nouveau club, basé sur les grandes or-

ganisations anglaises et américaines, vient d'être 
créé par M. Henri De-coin sur l'emplacement de 
■l'ancien Sporting Club de Paris, rue Saussure. 
Ce club disposera d'un hôtel particulier, com-
prendra pour ses membres dos salles de restau-
rant, de billard et, de sport et, bien entendu, une 
salle de boxe pouvant contenir 4.000 specta-
teurs. 

L'inauguration aura lieu dans la première 
quinzaine de décembre, avec le match Tom 
Gurnmer-Balzac pour le . litre do champion 
d'Europe des poids moyens. ■* 

PETITES N^UVILLES 
— La 14e exposition automobile anglaise a 

été inaugurée, hier matin, à Londres, par Sir 
Bric Geddes, ministre des Transports. Six cents 
exposants participent à 1' « Automobile Show » 
qui durera dix jours.. 

AUTEUIL 

Réuniou. assez intéressante, avec des 
ehampi&rolativement bien fournis. 

Le représentant de M. Liénart, Vimy III. 
a gagné la principale épreuve de la jour-
née, battant Crapiné. Ce dernier, a pris le 
commandement en remontant le huit et 
l'a gardé jusque sur le plat, où Vimy III 
est venu le régler assez facilement. Il ren-
dait quatorze livres au gagnant, qui avait, 
par contre, le désavantage de débuter sur 
les gros obstacles. Le troisième, Mignon, a 
très honorablement couru. 

Dans le prix Vivienne, la partie s'est 
dessinée, dans la ligne droite, entre Roi-
lotte et Lo Guetteur. Rollotte avait nette-
ment l'avantage sur le plat, son adversaire 
ayant marqué une tendance à dérober sur 
la droite, quand Solférino III, très énergi-
quement monté par VV. Head, est venu les 
dépasser tous les deux pour gagner de deux 
longueurs. 

Les deux steeple-chases ouverts aux 
vieux chevaux ont échappé tous les deux 
aux favoris : celui du prix Lotus, Albanais, 
est tombé au talus à revers, et Occebourg en 
a fait autant à la rivière des tribunes, de 
telle sorte qu'Odoaere n'a plus eu à battre 
que Coup de Canon, ce qu'il a fait assez 
facilement. 

Dans le prix de Lodi, le vainqueur du prix 
des Drags, Héros XII, a fait une excellente 
rentrée, dépassant Reast avant les tour-
nants- et résistant sans peine, à la fin, aux 
efforts dlnquisitif et d'Anachronisme. 

Les couleurs de M. Liénart ont remporté 
un deuxième succès dans la dernière 
course avec Précaution, qui a battu très 
facilement Rigobert, Rainifall et Minis-
térial. — FBIDOLIX. 

AUTEUIL. Résultats du 4 novembre 
! PRIX DE LA VALLEE 

Course de baies, à réclamer. — 5.000 fr. — 3.100 m. 
1 Pelage, à M. P. Baudin G. 13 » 6 50 

(G. Parfrement).... P. 10 50 5 50 
1 Simon tlie Cellarer, à M. W. Davis.G. 17 » 0 50 

(A. Benson) P. 12 . » 8 » 
3 Minorque (E. Hardy) P. 13 50 8 » 

4 Bedford (G. Mitchell). — Non placés : Doctor 
Ryan (J.-B. Woreaui; Jacqueline II (F. Berteaux), 
tombée ; Manizelle Ctiulo (R. Ferré), tombée ; Pail-
lette (P. Tbtbault), tombée. 

Dead heat ; 5 longueurs ; 10 longueurs. 
PRIX LOTUS 

Steeple-cliase. — s.000 francs. — 4.200 mètres 
1 Odoacre, à M. J. O'Keenan G. Sî 50 10 50 

(E.- Salmon) P. 23 50 10 50 
2 Coup de Canon (F. Berteaux)... p. 31 50 U 50 

3 War Cap (R. Ricard), dérobé et remonté. — Non 
placés : Albanais (G. Mitcliell), tombé ; Occebourg 
(R. Head), tombée. 

1 long. 1/2 ; loin. 
PRIX VIVIENNE 

Course de haies. — 10.000 francs. — 2.800 mitres 
1 Soirérino III, à M. l.-D, Cota G. 74 » 36 50 

(VV. Head) P. 21 a .12 50 
2 Rollotte (L. Barré) i P. 26 » 13 50 
3 Le Guetteur (P. Legrand) P. ls 50 12 » 

1 Rose Buire (A. Petit). — Non placés : Monique 
(R. Ferré); Sa Phœnix (J. Foy); Albinos (Semblât); 
Amy II (G. Mitcliell); Origan II (G. Bail); Ravengar 
(A. Benson), arrêté; Afr Raid (G. "•arfrement), ar-
rêté ; Moronvilliers (G. Dujardtn), tombé. 

2 longueurs : 1 long. 1/2 ; 4 longueurs. 
PRIX V ARA VILLE 

Steeple-ebase. — 15.000 rrancs. — 3.100 mètres 
1 Vimy III, à M. Cil. Liénart G. 92 » 46 » 

(W. Head) p. 22 50 16 50 
2 Crapiné (G. Mitchetl) p. 17 50 8 50 

3 Mignon (G. Parfrem.enti ; 4 Eldered (L. Barré). — 
Non placés : Rossator (F. Berteaux); Foresboro (R. 
Ricard); Brioliorion (P. Thibault). 

1/2 longueurs ; 5 longueurs ; 6 longueurs. 
PRIX DE LODI 

Steeple-cbase,1 handicap. — 8.000 francs. — 3.500 m. 
1 Héros Xil, à M. Henri Coulon. G. 40 50 23 a 

(P. Thibault) p. 21 » 10 » 
2 Inquisitif (Ed. Haës) P. 22 50 10 » 

3 Anachronisme (G. Parlement) ; 4 Reask (A. Ben-
son). — Non placés : Dernière Cartouche (J.-B. Las-
sus), dérobée ; -Yatagan (E. Delarche), arrêté. 

2 longueurs ; 1 longueur ; 5 longueurs. 
PRIX DES ETANG-S 

Course de haies, handicap. — s.000 francs. — 3.500 m. 
1 Précaution, 4 M Ch. Liénart G. 37 50 13 50 

(VV. Head) p. 13 50 g 50 
2 Rigobert (J.-B. tassus) p. 17 » 9 50 
3 Rainfall (L. Barré) .....P. 12 50' 6 50 

4 Ministérial (F. Williams). — Non placés : Le 
Zotto (T. AHart); Ovillers (H. Gtttins); Le Sobat (G. 
Mltchell) ; Hermon (F. Berteaux) ; War Rocket (R. 
Ricard); Gabée (J.-B. Bourdalé). 

2 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 1/2 longueur. 

Aujourd'hui, à 1 h 30, courses a S aint-Cloud 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX K 

< 

Poids 

J Hontes probables 

A réclimer. 
PRIX DE 6ANN0IS 

4.000 francs. 2.800 mètres 
Alph. Noël Nectar III 
Bip. Randon... Gambardeur 
E. de Lesseps. Ernemont 
Lad.-Bockàiry. Molino 
iules Heitz Maghzen 
Georges Dover S^int Célestin 
R. Guittet.... Navaja .' 
ilie Lauzier... Staèl 
Jean Cerf Child Harold 

PRIX CHENE-ROYAL 
6.250 francs. — Distance : 900 mètres. 

60 
60 
6654 
56'/. 
53 
53 
51'/2 ôiy. 
49, .i 

M. Broche 
G. Thomas 
Part. dont. 
Non part. 
L. Rlaudot 
L. Solleret 
Non part, 
i. lennings 
G. Mari in 

M. Goudchaux. 
Jules Joseph.. 
P. Wertheimer 
E.deRothschild 
A/me dg villers 
Alphonse Noël 
Olry-Rœderer. 
A If. Mengou.. 
I.-D. Colin.. 

Le Chàtelet 
Nonnain de-Magny 
Kénitra 
Bateau 
Sunny 
Bray Ounes 
Alliance 
Nibla 
Chocolaté Cream. 

E.deRothschild Citeaux 
P. Wertheimer Select 
Mme L. Galtier Casino de Paris... 
A.-J. Le Héron Le 'Matolin. 
Victor Boyer. LU Scarpe II 
Uenri Rigàucl. Senonches II.. 

PRIX DE MEULAN 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. — 1.600 mètres. 

62 
62 
61 
61 
60 % 
60 y. 
56V, 
59 y» 
59 W 
69 V; 
53 
53 
53 
51 y-
oui 

F. O'Neill 
Pari. doit. 
Fruhinsh. 
Mac Gee. 
J. Jennings 
M. Broche 
Lancjstcr 
G. Bail 
Bellhouse 
Non part. 
Non pari. 
J. llanson 
Bartholom. 
M. Lassard 
G. Ganier 

Roug.-Lagane. 
André Boas... 
Oes Monsliers. 
M. Gauthier... 
G. PMUdor... 
Tranq. Tabard 
Fr, Monnier... 
Alb. Lamarez. 
Bepussard ... 
Guy D organs. 
Alb. Delattra.. 

Heine d'Or 
Pl. des Quinconces 
La Jonchée r 
La Parabère 
Matatia ' 
Glnestas 
Phocéen 
Pichenette 
Corne Along 
Roche d'Ante 
Gëorgelte 

coti 
«o Vi 
60 *4 
60H 
6oy2 51 
51 
49V2 49M, 
49'/2 

A. Adèle 
G. Martin 
E. Bouillon 
Son part. 
1. Paillassa 
G. Thomas 
A, Sharpe 
H. Marsh 
Rodhain 
Fruhinsh. 
X... 

les animeront de leurs gracieuses évolu-
tions. En outre, la direction s'est assuré 
le concours de Mile Lysana dans ses danses 
classiques et de l'orchestre américain, la 
Splendid Band of the Boston-Boys. Mais 
comme le Tout-Paris sera à cette première, 
précautionnez-vous en retenant tout de 
suite votre table au Louvre 40-00 à 40-11. 

L'homme chic 
qui parfois affecte de dédaigner l'emploi 
des extraits en vogue, ne manque pas ce-
pendant de pratiquer chaque matin une 
friction à l'Eau de Cologne d'Orsay, sa-
chant que cet incomparable produit laisse 
pendant des heures le corps imprégné d'une 
pénétrante senteur. 

Ce qu'on a au Grand-Teddy 
De la musique, on en met partout ; mais 

seule la bonno, exécutée par un excellent 
orchestre, ajoute au plaisir du thé, met de 
l'agrément au dîner, du charme et de l'en-
train au souper. On a l'une exécutée par 
l'autre au Grand Teddy. à ses thés et dî-
ners, et à ses soujoers-dansants. Tél. 
24, rue Caumartii). Cent. 52-42. 

Un concours original 
est celui qu'ouvre un grand magazine fémi-
nin. Chausser la-pantoufle de Cendrillon ?... 
mais ce ne sera qu'un jeu pour toutes celles 
dont les pieds sont finement gantés par les 
jolies fantaisies de Lorette, 5, rue Notre-
Dame-de-Lorette, et 12, avenue de Cliehy. 
Autant de clientes de ce bottier à la mode, 
autant de gagnantes possible. 

LA CURIOSITÉ 
HOTEL DROUOT 

Salle 1. — y ente. Vente pour cause de dé-
part de Mme B... Obj. d'art et d'arneubl., den-
telles, orfèvrerie, hronees d'art, fourrures, beau 
tapis d'Aubusson. (M°s Dubourg et Lair Du-
breui'l, com.-pris. ; M. Georges Guillaume, 
expert.) 

Safie 7.' — Vente. Collection Beurdeley, 
&e vente. Estampes modernes, 3? partie. ÇM«" 
Lair Dubreuil et Baudoin, com.-pris.; M. Loys 
Delteil, expert.) 

SpMe 10. — Exposition. Objets d'art anciens 
et modernes, faïences, tableaux anciens et mo-
dernes, tapisseries anciennes. (M0 Henri Bau-
doin.) 

PONT DES ARTS 
Mgr Bandrillart directeur de l'Académie, 

MM. Boylesve, chancelier, Frédéric Masson, 
secrétaire perpétuel, et MM, le comte d'HauS-
sonville, Ribot, Barthou, le maréchal Joffre, 
flichepin, Gochra, Boutroux, Carnbon, Marcel 
Prévost, Hanotaux, Henri dé Régnier, René 
Doumic, Bazin, Brieux et Bergson assistaient 
à la séance d'hier. 

L'Académie se trouvant en nombre, la ré--
cep Mon de M. Robert de Fiers a été fixée of-
ficiellement au 17 février. 

Autre décision officielle, concernant celle-là 
les dotations Cognac-Jay de 25.000 francs pour 
le? familles nombreuses: les candidats de 1920 
qui n'auront pas' eu de dotations proclamées 
en séance publique du 25 novembre prochain 
verront leur candidature automatiquement re-
portée à 1921 et participeront donc à un nou-
veau concours; ils auront seulement à adresser 
à l'Académie un certificat signé par le maire 
de leur commune ou revêtu du cachet du maire, 
attestant: 1° l'existence au 1er décembre 1920 
du père et de la mère de famille ou de l'un 
d'eux; 2° l'existence à la même date d'au moins 
neuf enfants vivants ou morts pour la patrie. 

Lundi s'est ouverte l'exposition des œuvres 
de M. Georges Capgras; aujourd'hui s'ouvrira, 
19, rue Caurnartin, celle des aquarelles et pas-
tels de M. Vivian Guy, coloriste d'un rare talent 

Le Parlement et l'Opinion (directeur fonda-
teur Raoul Persil, député) vient de publier un 
numéro spécial consacre à M. Alexandre Mille-
rand, président de la République. Ce numéro 
contient des articles sur le nouveau chef de 
l'Etat : l'homme politique, son caractère, sa 
personnalité, l'élection du 23 septembre. Prix 
du numéro spécial^ : 3 fr. 50. 

V « Art de France «, association amicale des 
artistes et artisans, des industriels et amateurs 
d'art, reprend ses réunions hebdomadaires 
d'études aujourd'hui à 5 heures. Elles auront 
lieu provisoirement encore 28, boulevard de 
Strasbourg. 

LE VEILLEUR. 

SES ^ 1 ......-

Vendredi 5 novembre 1920 

THÉÂTRES 
La répétition générale de r« 

A l'Odéon, à 20 h. 15, les BonÂln*^ 
en trois actes, en vers, de M iX T ' Ple°e 
(MM. Vargas, Laroche, Coste, Gl|°

m
»i?r. 

lard, Desmoulins, Dauvillîer uZ, ai'"~ 
cent, Debucourt ; Mmes Béran'^èro °ol'~Vin-
Aubry, et Mme Eugénie Nam) ' huzanne 

La première de ce soir. ~--Àn v 
Ambigu, à 20 h. 30, les Conquérant, ^U 

nouvelle, en trois actes, de M Cliario Plece 

MM. Jean Kemm (Brandon), Jean \vMeré-
(de Belmont), Pierre Renoir Roberf\°rms 

dea), Maurice Lehmann (Georges RrL.faiK 

Chabert ,(journaliste), P. Amiot (Jim^. 
cray (Loudot), Farty (mécanioieirvP?." 
neau (Grégoire), Juliette Marcel (Jean 

Comédie-Française. — L'assemblp 
nérale des sociétaires de la Comédie ^~ 
réunie, mardi, sous la présldenrV elf' 
M. Emile Fabre. Les sociétaires ont déc-iS 
de verser aux artistes pensionnaire- Pt 

personnel l'intégralité de la nouvelle s,nU 

vention que lui a votée le Parlement 
Variétés. — A l'occasion des fêtes' A 

11 novembre, M. Max Maurey donnera 
jour-là une matinée gratuite de- l'Ecole /a 

cocottes. Cette matinée sera exclusive™?'i 
réservée aux grands blessés militaire" '' 

Chaliapine à Londres. - M. ChaliapL 
le célèbre chanteur russe, arrivera à Lo 
dres dans une quinzaine de jours et drm~ 
nera une série de concerts. M. Chalianin 
a reçu l'autorisation spéciale du gouverne 
ment des soviets de se rendre à t'étranser 
et on croit qu'il séjournera six mois'™ 
Angleterre. 

Théâtre Sarah-Bernhardt. — L'admirii» 
tration de l'Assistance publique ayant urT 
venu le théâtre Sarali-Bernhardt qu"eliê. 
serait forcée de percevoir, le soir de la ré 
pétition générale — à bureaux ouverts -~ 
de Daniel, les taxes sur le prix de la place' 
occupée, la direction-du théâtre Sarah-
Bernhardt s'est refusée à frapper ses in~ 
vités d'un tel impôt et a décidé, en consé-
quence, que la répétition générale dê 
Daniel aurait lieu à bureaux fermés. 

PETITES ̂ NOUVELLES 

— Le nouveau stpeotacle dù Grand-Guignol 
comportera Devant la Mort, drame de MM. AP 
fred Savoir et Lôopold Marchand; Bout de 6mw 
comédie de MM. Clément Vautel et Léo Marchés" 
et une pièce de M. Charles Oulmont. 

— M. Paul Bernard, le jeune créateur des 
Ailes brisées, est engagé au Gymnase. 

BRICHAHTEAff. 

GAITE-LYRIQUE. -- Demain, matinée k prix 
réduits : les Saltimbanques. Tous les soirs, à 
S h. 25 ; dimanche, matinée : la Fille du Tam-
bour-Major. Immense succès. 

CÀPUS TRAHI i 
Ainsi s'intitule un article que signe mi cri-

tique apprécié des lettrés. Plus d'un critique, 
en effet, se sont mépris sur la Traversée, au 
point qu'on a pu écrire que M. Alfred Capus a 
été parfaitement trahi par eux. D'autres études 
déplorent que la critique se montre si étroite-
ment asservie aux formules, à cette classifica-
tion factice qui voudrait interdire aux auteurs 
de se renouveler. Tous s'accordent à dénoncer 
l'incompréhension dont témoignent quelques 
jugements portés sur la belle œuvre de M. Al-
fred Capus, applaudie au théâtre MARIGNT. 
comme un véritable danger pour nos Lettres 
et nos Arts. Une chose demeure : les critiques 
les plus considérables ont écrit que la Tra-
versée était peut-être la plus belle pièce de 
M. Alfred Capus et ont applaudi à sa remar-
quable- interprétation. 

THÊATREDESCHAMPS-ELYSEB 

LES:! 

Handicap. 
A-. Ehnayan... 
Cs° de Lesseps 
D. Martinovici. 
Jean Stem 
A. Eknayan... 
Cte de Berteux 
Jules Joseph.. 
t. 'uetellier.... 
M. Goudchaux. 
M. Boussac... 
Jean Cerf 
Martin, de JJoz 
De Bremond.. 
E.deRothschild 
Georges Bleck 
B. Magnard... 
De P.-Machado 
André Gutlin.. 
De P.-Machado 
Elle Lauzier.. 
Victor Boyer.. 
Cari. Cou.iino. 
M. Goudchaux 

PRIX DE 
7.500 francs. 

MALIDOR 
- D|stance 

ectmiihl 
Rhode Island...... 
Ad Gtorlam. 
Mons. l'Interprète. 
Gorovy 
Carola 
Le Dragor 
Laboureur 
Louppy 
Combles 
Pochade 
Chamarande 
Conjux 
Fiancée de Lamm. 
rricolore 
Thessalie II 
Fine 
^i Devant...-
Mistake 
Sauterie 
Civray 
Nubila Surit 
La Bahia 

5 62 
4 59 
5 58 
4 56 
3 55 Vt 
3 55'/2 
3 55 
3 53 
3 52% 
i 52 
4 52 
,î 51 
3 50 
3 50 
4 49 
4 43 
4 48 
3 47 
3 45 
3 43 
3 4S 
:; 41 
3 41 

2.400 mètres. 
J. Lamoure 
X... 
G. Garrifir 
A. Sharpe 

Non part. 
X... 
L. Bara 
J. Lepinte 
Non part. 
G. Martin 
A. Sharpe 
J. Jennings 
X... 
J. Maiden 
Non part. 
Non part. 
Fruhinsh. 
Non part. 
H. Bouley 
Rodhain 
Non part. 
Non part. 

PRIX RICHELIEU 
10.000 francs. — Distance : 1.400 mètres. 

Henry Counl.. 
Martin- de lloz 
René Cramait. 
Cari. Cousine. 
H. Cottevielle. 
E.deRothschild 
Delbert Reiff. 
Barker junior. 
Gabr. Lepetit. 
Henri Rigaud. 

Fou du Roi 
)orcoran II.... 
Crécerelle 
Mister Black.. 
Le Napnte 
Montmorency 
DuranvjHe 
Carnoules 
Lalibéla :.. 
Senonches II.. 

2 56 
2 56 
2 54>/s 

53 2 
2 53 
3 53 
2 53 
1 5iys 2 si^.. 
2 B1H 

Bellhouse 
A. Sharpe 
L. Ntaudot 
Von part. 
G. Garner 
Mac Gee 
Non part. 
E. Bouillon 
Bartholom. 
Non part. 

PRIX DE COLOMBELLES 
6.250 francs. — Distance : 1.600 mètres. 

Gabr. Lepetit.. 
A.-P.-M. Weill. 
André Bezard. 
Boittïn-Bertin. 
Al. Aumont... 
Am. Sabathier. 
Roug.-Lagane. 
A. Eknayan... 
Olry-Rœderer. 
Jul. Lefebvre. 
Victor Boyer. 
Léon Agopian. 
lhamponnois.. 
A. Eknayan... 
Elle Lauzier... 
Henri Rigaud. 
André Boas... 
Ed. Watkins.. 

La Betlone... 
La Hallebarde..... 
Ouinola III 
Cinna 
Fine Mouche 
Bisotte 
Mimose 
La Pie qui Chante 
Ay 
Freehold 
Civray ,.. 
Ribera 
Lens 
Surprise VII 
Staël 
Fiesole 
A Tout Faire 
Lady Grayl 

i ssy2 s 5S£ 
3 57 
3 57 
3 55H 
3 55H 
4 53'/, 
4 53H 
3 52 
3 52 
3 52 
3 52 
3 52 • 
3 50'/2 3 soy2 3 50>/2 
3 50% 
3 50'/: 

A. Adèle 
N>aadot 
J. Hanson 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
C.Ollier 
R. Lewis 
H. Glttins 
Rodhain 
R. Feger 
Non part. 
J. Lepinte 
Non part. 
X... 
G. Thomas 
J. Davison 

SAINT-CLOUD. Vendredi 5 novembre 

PREVISIONS 

Prix de Sannois. — MAGHZEN, Staël. 
Prix Chêne-Royal.. — LE CHATELET, 

Sunny. 
Prix de Meulan. — COME ALONG, Ginestas. 
Prix de Malidor. — CAROLA, Ci Devant. 
Prix Richelieu. — Lu NAPHTE, Créce-

relle. 
Prix de Colombellcs. — LA HALLEBARDE, 

La Bellonc. 

LE ̂ Tl P"remplace le Beurre 
Î2.r. RambuteauBt 108.r St-LataretSb.25»>'}t<L> 

10IS 

PORTE-St-MARTIN. — Tous les soirs, jeudis 
et dim. en matinée. Jane Marnao dans l'Appas-
sionata, avec P. Magnier, Sylvie et L. Gauthier. 

mTHÉÂTRE FEMINA 
I J AP ^NE 

II Ir faible 
I iv - ie Hgll DIMANCHE MATINEE à 2 b. 30 

LA POTINIERE. — Dix dernières de - Mais Je» 
hommes n'en sauront rien, pièce gaie (H. eaur, 
J. Danjou). 

DE NEW-YORK. — La première représenta-
tion, au Broadway Théâtre, du merveille» 
film Fabiola, présenté avec un accompagne-
ment d'orchestre de 100 exéoutants et ouse 
chorale de 90 choristes, sous la haute direction 
du manager parisien Raphaël Beretta, a eu lie" 
avec un indescriptible succès devant une sau» 
archibondée. La somptuosité des tableaux oe-
fllant sur l'écran, ainsi que l'audition aw> 
impressionnante partition spécialement ecra*' 
pour Fabiola, déchaîna l'enthousiasme des as-
sistants qui acclamèrent le maestro Béret». 
L'ancien directeur des Folies-Bergère et 
l'Olympia présentera sous peu ce spectacle * 
son cher public de Paris. 

MATINEE 
à 2 h. 30 

IREI 
à 8 

B | /: 

JANE PIËRLY IT SAINT- GRANIEB 
LES CHIENS COMEDIENS et ACROBATES 
LES CLOWNS FORTHNELLO et CIEILLIMO 

HARMONY FOUR — BOBY et SES COCBOfK 
WELDON - LES MEDINI - W WILLIAM BBO" 
DE 5 A 7: nr niuocc SEVERIN et^îgaiiir 
CONCOURS Ut UANOCO PRESIDE PAR «SB' 

CIRQUE DE PARIS. — Ce soir vendredi, chan-
gement de programme : Pélissier, le gra»" , 
mique ; les Wookfirds, trapézistes ; Les_i' 
les 4 Jullius ; Chantoul ; les Cabanas , 1. ]e Doits ; les Vénézios. 20 attractions variée'. ' 
plus grand orchestre (salle chauffée). iou»tlo0 matinée. Loc»11" soirs • samedi, dimanche, 
gratuite (Saxe 31-90). 

La raison de l'énorme succès du uI5au Mystères du Ciel, c'est qu'il est une nouw 

la» 

au cinéma. C'est, en effet, un spectacle q« e,t ressemble à aucun autre, que celui cl" lu. 
actuellement offert, au CIRQUE D'HIVER c^ 
sivemeut, en matinée et en soirée. Les 
tères du Ciel, de Louis Fôrest, demonw^ 
quotidiennement que le cinéma peut J^n^u-
instruire en amusant. Les visions mené ;a 
ses de t'espace Infini, le drame, la comeû1^. 
fantaisie contribuent a faire une attraction; ^ 
que de ce film combiné, sdivant un Pj^es. 
neuf, avec de prestigieuses projections o°',,vant' 
Des services spéciaux d'autobus des^ des 
tout Paris permettent aux spectateurs ^s quartiers les plus éloignés de rentrer ont ̂  
sans difficulté après la représentatif 

mz SAMEDI 6 et DIMANCHE 7 NOVEMBRE, à 3 heures 
Abonnamenl \Sêrie 71 

me 
Au thôâtre national de /••"."»PftïiA 

FESTIVAL 
BERLIOZ 
WAGNER 

Ouverture de BENVENUTO CELLINJ Ouve^ure k LA FUITE EN EGYPTE 
Scène d'amour de ROMEO ET JULIETTE Ouverture du CARNAVAL ROMAIN 

Ouverture de TANNHAUSER Prélude du 3* acte de TRISTAN ET YSEUIT 
SIEGFRIEO-IDYLL CHEVAUCHEE DES WALKY8IES 

L'ORCHeSTBÎ 
sous la diree»0-

RHENÉ-E 



Vendredi 5 novembre 1920 EXCELSIOR 

L A S E M I N E ÉLÉGANTE 
LES ROBESDEYELOURS 
L'été dernier 

«leurs ser 

être 
est-ce 

on nous avait dit que le 
ait introuvable cet hiver; peut-

a raison pour laquelle tout le 
, veut en porter cette saison? Auxi 

jjoriae j-- de velours noir garnies de 
c<HirS€ne se comptent plus; dans les thés, 
s'D°6i irs brun, gris ou marine font quantité 
les vei°u

 de tailleurs et de robes 
élégantes; le soir, les 
velours souples et les 
pannes brillantes, dans 
les tons clairs, mauve, 
rose, vert ou bleu tur-
quoise, font de jolis 
fourreaux décolletés. 
Ces robes sont peu 
garnies, car le velours 
ne demande aucune or-
nementation; un rien 
de broderie, un peu de 
dentelle, un rouleau de 
fourrure, parfois seu-
lement quelques bou-
tons de jais tranchent 
sur le tissu mat. Au 
théâtre, même, les ro-
bes de velours sont 
nombreuses. Parmi les 
plus jolies robes de ve-
lours qu'on peut voir 
en ce moment sur la 
scène, il faut noter 
la robe tête de nè-
gre que porte Mlle 
Maille dans la Tra-
versée, au Théâtre Ma-
rigny. Cette robe, très 
simple de ligne, mon-

0e Madeleine Cartier (re nne -jup€ faite de 
aux Capucines deux panneaux arron-

dis bordés de zibeline, 

avec une broderie de perles rouille soulignant 
le mouvement de la zibeline. Le corsage sem-
ble une casaque courte boutonnée dans le dos 

et ourlée d'une bande de fourrure cerclant les 
hanches. Cette robe, croquée au milieu de la 

pace. est signée Eedfern, comme toutes celles 
de^Ille Maille; c'est une des plus jolies toi-
lettes; à la fois élégantes et sobres, que nous 
avons -vues cette saison ; elle se complète de 
la" toque de crosse gouaché'e croquée sur cette 
page; rien n'est seyant comme cette auréole 
]é?ère venant se fondre avec la chevelure. 
Np'us retrouvons du velours encore sur la 
gcèîie des Capucines avec la jolie robe de ve-
lours cmeraude rehaussé d'arabesques d'ar-
gent que porte Mile Madeleine Carlier, robe 
d'une élégance un peu osée, comme le sont 
les créations de Robert Piguet, mais cepen-
dant d'un goût parfait. A Marigny, il faut 
noter aussi les toilettes dues à- ce jeune cou-
turier doublé d'un décorateur de talent, et 
que porte Mlle Juliette Dareourt. 

JEANNE F ARMANT. 

MODÈLE 

ROBERT PlGOET 

Chapeau de crosse tête de nègre gouachée 
porté par 2llb- Maille, ait Théâtre Ma-

riant/. — LEWIS. 

Robe de voile brique à fleurs de velours, 
ceinture de ruban noir et frange de singe.. 

FRAKCIS. 

Robe de velours loutre brodée de rouille et 
garnie de zibeline portée par Mlle Maille. 

REDFEEN. 

Robe de velours noir, brodée de laine 
blanche sur le côté et au col montant. 

JOSEPH PAQUIN. 

SHEHERAZADE 
LE PALAIS DE LA DANSE 

16, Faubourg Montmartre 
CE SOIR : ' 

GRAND DINER DE GALA 
Prix fixe : 40 francs . 

BATAILLE DE FLEURS 
SUR LES BORES DU LIDO 

• ■ Concours de Danse Amateurs 
Direction Frédéric, du Carlton de Monte-Carlo 

ncU'iicz votre table dès à présent. Tél. L. 00-14 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (13, r. Blan-
t\:). - Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

RUMPELMAYER, 226, rue de Rivoli, Buf-
fets, mariages, réceptions, dîners, soirées. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EX MATINEE : 

Olympia, u h. ao ; Marivaux, 14 il. 30, môme spec-
tacle (fie le soir. 

E,V SIUIIEE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 h., la Marche nuptiale. 
Opéra-Comique, L'U 11. 15, 'uakmé. 
OSèon, io ii. i:,, répétition générale, les Bonaparte. 
6a.te-Lyiîque, m n. 15. la Ville du Tambour-major. 
«noies. j0 j, .j;, rEcole des Cocottes. 
PortcSaint-Maitin, -10 n. 30, f A ppnssionata. 
Vauoeviiie, vu n :su, les Ailes brisées. Mut. J. et dlm. 
"6 de Paris, vu h. 30, Arsène Lupin (André Brulel. 
«mnase. au n. au. la Hulule. 
"fnaissance, l'u ti. 30, Mon homme. 
TOivcl-Amliigu, au 11. 30, les Conquérants. 
Wenee, vu u 30, le Retour. 
'«aire Marigny, ao h. 31, la Traversée. 
Païais-soyat 
ymi Muni, 
'J .Sarao-Berunardt, 20 h. 4... 
'«eatre Antoine, 20 11. 30, la Branche marie. 
l"a.no>i-t.yrique, 20 h. 30, François les Bas-Bleus 
ileatie Mi(,;je[i j>[ jj.-, la femme de mon 
ipeatre Femina, 21 n.; One lalble lemme 
iQ Eclou 

' O. 30, Et moi, j'te dis qu'elle l'a 

les'Nouveaux Riches. 

ïtêâT* î?.'tael' 'ai la 'femme de mon ami 
!j> Edouard 
Jkûes Çh.-Elysëes, 20 h.30, g" concert (Ingliclbreclit). 

uard-vu, 20 h. 30, Je faune ! (Sacha Guitry). 

Jpcllo, 80 11. 30, ta Sirène, comédie musicale 
'Mines, 21 h., le Scandale de Oeauuille. 

30, Plu-Phi. 
Cap 

Chïi 1 "
Parlsiens

'
 20 n

-yiatelet, 20 h. 30. Michel Slroyolf. 

Potin ' 20 h. Polfn" "J "■ 30- T'auras pas sa fleur. 
Tiifi, ' '•' Mais les hommes n'en sauront rien... 
Vin, „ des Arts> *0 n- 3()> la Maison du Bon Dieu. 
u,"X-Coloml)ier, 20 h. 30, le Mëdtipin malgré lui. 
'"■son de l'Œuvre, 20 h. 30, Créanciers, Eleklra. 

Gran,i 'i[> h' au' lcs Dégourdis du 11» escadron. 
Cinn„

e
0

M°noey, 20 h, 30, la Maternelle. 
Béia,«. h 45. Taupm a des idées noires. 
il S 30 n- 30,- On tour de cochon. 

Tha 5erl-I'r. 20 h. 30, Poù-CM-Nett, opérette avec 
'"erese Cernay, Monte! et Germaine Aniirey. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
fÔli«°i?e Paris, 20 1). 30, Paris qui jazz (Mlstinguett). 
Oii,, "Ber9ère, 20 h. 30, VAmour en folie. 
np!a' 5u h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

CiraLt"lw<". ihé-tangro. 
Conrer. . Parls> les solrs- 20 attractions. Dancing. 
, ,Mayoi, u> chanteur Mayol dans ses créations. 

Ba.T: '-ouvent des Caresses avec lu l'iscine enchantée. 
■ '°".c|an, 50 „ 30 Titin, opérette. Alb .ambra, attractions diverses. 

1. 30, mat. jeudi, sam.. dlm., fêtes. 
la pLll"Clr(Pie, 20 h. 30, attractions vi 
ferctioi'-qui:c.nanle' Toul *•*•'<?•. Fallot. 

ariées. 
01r> 21 h., revue nouv. (G. Motubreiise, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
ipoUifUIt' rir"tes de l'air, Falty cuisinier. Relosi. 

bln „,17 ft 19 h-, thé dansant. 2 orchestres. Sarra-
»lcaL JfZbanrt-ar d'Eté (Palais de danse Dunue), t" les Jours, 

10 U.. Ihn t.,„ „n u .-,/, ...H K.,1 
iais Po thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 

*ant .*on:,Pelen, 47, b" Kaspail. Jeudi, du»., thé dan-
'-• vendredi, sam., dlm., soirée. 

Lait 
concentre1 

sucre 
et 

sans sucre 

avantageusement: 

Je îàiî frais 

r 

E1 

DE LA F 
ET LES CHAMBRES DE COMMERCE 

Les .Chambres de commerce viennent de 
recevoir du chef du service gratuit d'in-
formation d'achats de Paris-Marché-du-
Monde, 18, rue Taitbout, Paris (9e), la let-
tre suivante : 

« Paris, 22 octobre 1920. 
» Monsieur le président, 

» Pendant la construction du vaste im-
meuble de Pa-is-Marché-du-Monde, et en 
attendant qu'elle soit accomplie, la direc-
tion a créé un service spécial gratuit- d in-
formation d'achats et de ventes en gros, 
dont, le but est dé préparer dès mamtenano 
le rapprochement des producteurs et des 
acheteurs, objet de son programme. 

» Ce service signalera à tous les produc-
teurs et industriels, membres de aotre 
groupement, les demandes ou offres- qui 
nous parviennent en grand nombre de tous 
les pays, et leur fournira toutes les infor-
mations dont dispose notre organisation : 
celle-ci ayant des agents dans le monde 
entier. 

» 11 mettra donc tout acheteur, qui vou-
dra .bien nous faire connaître ses besoins, 
à même deMrouver des vendeurs dans 1R 

cercle de nos adhérents, qui s'étend tous les 
jours davantage, et permettra à tout ven-
deur étranger à notre groupement de trou-
ver des acheteurs éventuels dans le sein 
de celui-ci. 

» Ce service ne constitue Das une maison 
de commission, mais seulement une agence 
do renseignements entièrement gratuits à 
l'usage des membres du groupement de 
l'entreprise d'intérêt national qu'est Paris-
Marché-du-Monde. 

» Signé : le chef du service d'informa-
tion d'achats et de ventes en gros. » 

Ajoutons que ce sèrvices fonctionnera 
d'ailleurs aussi bien au bénéfice des com-
missionnaires en marchandises que des 
producteurs, industriels et acheteurs. 

Paris-Mârehé-du-Monde a droit à toutes 
les félicitations. Une fois de plus, cette ad-
mirable entreprise d'intérêt national fait 
preuve de vitalité en créant cette organi-
sation absolument neuve, dont l'utilité pour 
notre expansion économique est manifeste. 
C'est uno aide puissante pour tous, qui ne 
concurrence personne. 

Le besoin d'un tel service se faisait im-
périeusement sentir d'ailleurs. 

Bulletin du Livre 
NOUVEAUTÉS 

C3 Chez Gauthier'Vïllars ri CM : 
Ai.pn BERGET: OùenestlaHIetéoralogie.In-8",312p. lOf. 
C3 A la librairie Ollendorff : 
GABRIEL NIGOND : Gone. Roman. 7 f. 
L'Art rustique en France. I. La Lorraine. 20 f. 
P. J. JOUVE : Romain Rolland vivant. 1911-1919. 12 f. 
d Chez l'Ion : 
H. LE Ilonx : Te souviens-tu. 7 f. !i0. 
PADL CAZIK : L'Humaniste à la guerre. 7 f. 
Général MAKGIN : Comment finit la guerre. 10 f. 
.1. et J. TUARAUD : Un Royaume de Dieu. Roman. 7f. bO. 
RAYMOND POISCAR: : Histoire politique. 7 f. 50. 
Une |me de chef : Le Gouverneur général J. Van 

Vollenhoven. 8 f. 
CHARLES et ETIESSE DE FOSTESAY : Lettres du front 1914-

1916. 30 f. 

CHAUFFAGE-aaiTKiQ 

Produits incomparables 
Marque onNtrscllement connu» 

GRISON 
PATES-CBÈHES-POLtSH 

/tour ofoaaaaapetm 
<#• toutma nitmnemm 

LA MAGNETO 
A VALETTE Camions Militaires 

Vient de paraître : 
EN VENTE PARTOUT 

mn 
REVUE PRATIQUE DE L'AUTOMOBILE 
nédacteur en Chef : BAUDRY DE SAUNIER 

E CHEVELURE NEUV 
A VOTRE PORTÉE 

Que vos cheveux soient clairsemés, courts, 
desséchés ou cassants, U ne tient qu'à vous 
qu'ils deviennent longs, brillants et luxuriants: 
Vous n'avez qu'à obtenir un flacon de Lotion 
Lavona de votre pharmacien, et en faire deux 
fois par jour l'application; non seulement cela 
détruira le germe des pellicules,'mais encore 
augmentera la pousse des cheveux et les rendra 
plus soyeux et plus épais, en ailimentant les ra-
cines du seul éiément, lequel, d'après tes meil-
leures autorités, peut seul apporter un remède 
au cuir chevelu. 

Grâce à ses qualités exceptionnelles, la Lotion 
Lavona est vendue avec ta garantie de faire 
pousser les cheveux, sinon votre argent vous 
sera remboursé. Ainsi, tous ceux qui désirent 
avoir une chevelure plus longue, plus épaisse, 
plus soyeuse, peuvent faire cet essai, et si les 
résultats ne sont pas atteints, cela ne leur auta 
rien coûté. 

P.-S. — Exiger la véritable Lotion Lavona 
(marque déposée) dont chaque paquet contient 
un contrat de garantie. 

La plus luxueuse et la plus répandue de la presse automobile 

Sommaire du N° 6. - Novembre 1920 
BAUDUY 

DE SAUNIER, 

.. DOCENDO. 

PAUL MEYAN. 

CH. PLÂTRIER. 

LA CRISE DE L'AUTOMOBILE. 
Les automobiles sont trop chères, 

les impôts trop lourds, l'essence 
hors de prix. L'Etat, seul, peut 
améliorer la crise. 

LA COURS!-; ÇJÈ GAILLON 
Les automobilistes tiennent à la 

tradition. "Ils vinrent en foule à 
Gaillon, le 10 octobre, assister à 
la classique épreuve de côte. 

LE GRAND PRIX DE CORSE 
L'an prochain, une grande épreuve 

d'automobiles, dotée d'un pre-
mier prix de 100.000 francs, se 
disputera dans 1' « Ile de Beauté •, 

LES TANKS FORESTIERS 
Les tanks, transformés maintenant 

en paisibles engins agricoles, ren-
dent les plus grands services 
dans les exploitations forestières. 

UNE MODE QUI REVIENT 
Les joints doubles de fond de cu-

lasse, après avoir figuré sur les 
premiers moteurs d'automobile, 
reviennent maintenant en faveur, 

IL FAUT SAVOIR MÉNAGER SA 
VOITURE • 
« Qui veut voyager loin... » est un 

dicton qui s'applique essentiel-
lement à l'automobiliste. 

EST - IL INDISPENSABLE DE 
DÉBRAVER POUR CHANGER 
DE VITESSE ? 
Rien n'est plus facile, nous dé-

montre l'auteur. Il faut seule-
' ment avoir du doigté et de 
l'oreille. 

LA REPARTITION DES DÉPOTS 
D'ESSENCE 
La création de dépôts centraux 

dans différentes villes de France, 
seule, pourrait assurer la bonne 
répartition de l'essence. 

LA MISE AU POINT DES AUTO-
MOBILES. — VI 
L'auteur, après nous avoir expli-

qué le « pourquoi » du bon ou du 
mauvais refroidissement d'un 
moteur d'automobile, aborde le 
chapitre de l'embrayage. 

LES ÉLÉVATEURS D'ESSENCE. 
Où il est question de deux éléva-

teurs d'essence français èt d'un 
autre, américain. 

LE CARBURANT NATIONAL. . . 
Benzol ? Alcool ? Nous possédons 

là deux produits nationaux. 
Pourquoi ne pas les employer 
davantage ? 

LE TOURISME PERFECTIONNÉ BAUDRY 
La remorque ou sa petite sœur la DE SAUNIER. 

« remorquette »• sont, décidé-
ment, maintenant, les compa-
gnes indispensables de la voiture 
de. grand tourisme. 

LE PRIX DE L'ESSENCE S. DAMIEN. 
Pourquoi ces écarts désordonnés 

sur le prix de l'essence, d'une 
région à l'autre ? Il y a pourtant 
des bases fixes pour l'achat en 
grosi.. Il y a aussi, malheureu-
sement, les mercantis. 

Illustrations de F. AUER, L. CAPI ArN, H. CARUCHET, 
II. CHAIUÎEY, ÏIAUTOT et JEAN ROUTIER. 

Échos et Variétés. - Questions ét réponses. - Inventions 
et Nouveautés. - Conseils pratiques. - Nos droits et 
nos devoirs. - La semaine de motoculture de Chartres. 
- Un peu de tout. 

CE NUMÉRO CONTIENT LE RÉSULTAT DU 
"CONCOURS DU PARC DIABOLIQUE" 

dont le premier prix est une MOTOCYCLETTE d'une 
valeur de 9.000 francs. 

H. FÉRON. 

.. J. SALOMON. 

.. J. BERTRAND. 

BENOIST-MARIE. 

H. FÉRON. 

BAUDRY 
DE SAUNIER. 

M. CARBONARO. 

Le Numéro 4 francs 
lo. rue d'Enohien, Paris (Xe) 

ETUDES CHEZ SOI 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seigrrez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
l'Ecole Universelle par Correspondance de Taris, 
la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu'elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N" 6010 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N" 6023 : Brevets. Classes primaires 
complètes, G. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N" 6035 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, porrespondancier, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, Par.j (16") 

UN ELEGANT MANTEAU 
en velours de laine 

bure de laine 
tissu poil de chameau 

ou loden 
entièrement doublé soie 

Col et Parements 
fourrure 

495 francs 
MAGASINS 

ftdb PESTOUR 
45, rue* Caumartin 

PARIS 
Catalogue, échantillons franco. 

LIVRE A LETTRE VUE SES 
VOITURES ÉCONOMIQUES 

3 VITESSES 
à partir de 

4 VITESSES 
à partir de 

Fr. 13.250|Fr. 15.800 
taxe de luxe comprise 

AGENTS, écrivez à STRASBOURG pour vous 
assurer la représentation d'une marque qui a 

20 ANS D'EXPERIENCE 

PETITS CONSEII^S 

Mme Madeleine de R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées, lors-
que les lettres de nos correspondants seront 
accompagnées d'un timbre. \ 

Jamais d'insuccès. — Plus ils ,sont mouillés, 
plus ils fripent, vos cheveux étant transformés 
en frisure naturelle par l'ondulation indéfrisable 
quand elle est faite par le spécialiste Sponcet, 
6, faubourg Saint-Homoré. Notice 0,r>0. 

Solange. — Je ne peux m'occuper de ces 
questions, qui relèvent exclusivement de la 
médecine. Si le prix d'une consultation vous 
arrête, demandez à l'herboriste de votre quar-
tier, si c'est une dame ; elles ont une grande 
habitude, les conseils étant presque toujours 
les mêmes dans ce cas-là. 

Jane. — Gomment allier élégance, solidité, 
économie pour les bas? Résolvez comme moi 
la question en commandant à la Fabrique de 
bas de soie Georges et Cie, 86, rue -Notre-
Dame-des-Champs, Paris, son bas réclame, noir 
ou couleur, son et haut mousseline, contre 
remboursement ou mandat de 20 fr. 90. 

Odile de V... — Il est exact yue l'on pratique, 
depuis quelque temps, , le rajeunissement chi-
rurgical, qui même a fait l'objet d'une com-
munication' à l'Académie de médecine. Cette 
opération consiste à ramener en arrière la peau 
du visage, lorsque, devenue trop longue, elle 
forme des rides et des plis. Les cicatrices sont 
cachées par les cheveux. L'opération est coû-
teuse, bien entendu, un peu douloureuse aussi, 
mais ça ne dure pas. 

MODÈLE MARTIN 

Manteau, en teddy-bear 

/y fTïi'LESPARFUMS\ <J%e 
/7. RUE DU 4 SEPTEMBRE ET PARTOUT 

Un Teint séduisant et clair 
en dépit du Froid 

et du Vent. 
Bien que le temps soit froid ou le vent gla-

cial, vous pouvez toujours préserver les tissus 
délicats et lins de vptre peau, prévenir les dé-
fectuosités du teint si désagréables en faisant, 
avant de sortir, une légère application de Lotion 
Ozoin sur votre visage, votre cou, vos mains et 
vos bras. Contre la pâleur et la porosité du 
teint ou autres flétrissures, appliquez la Lotion 
Ozoin, de nouveau, le soir avant de vous cou-
cher, et si vous prenez cette précaution régu-
lièrement pendant quelques jours, vous verrez 
votre peau devenir remarquablement douce et 
claire, votre teint vif, superbe et sans tache. 
Bien que peu coûteuse, la Lotion Ozoin, qui 
SJ trouve .dans toutes les pharmacies, parfu-
meries el grands magasins, est si pure et si 
efficace qu'elle ne saurait causer le moindre 
préjudice à la peau la plus sensible. 

rapidement obtenues 
par l'emploi du 

VIAL 
Son heureuse composition en | 

fait le plus puissant des toniques. 
U confient aux Convalescents, 

Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débiles et délicates. 

□ ANS TOUTES PHARMACIES 

UFORSHOÏ 
146, rue de Rivoli, PARIS 

f sont CONFORTABLES et IMPERMÉABLES ! 
S Modèles exclusifs pour DAMES 
f STOCK constamment renouvelé de MANTEAUX 
| en Gabardine, Whipcord, Covercoat, etc. 

\=. PRIX TRÈS AVANTAGEUX =; 
Catalogue et échantillons franco 

LES PREMIERS FROIDS 
La Toussaint évoque un. temps pluvieux 

et maussade; cette année, nous avons eu, 
au contraire, un ciel très pur, mais un vent 
froid. Aussi, dimanche, à Auteuil, vit-on sor-
tir tous les manteaux confortables. Pour bien 
se protéger du froid, il n'est rien de tel que 
le vêtement de fourrure; mais le castor, le 
vison et même le pe-
tit-gris ont atteint un 
tel prix que l'on a 
créé, pour les rempla-
cer, des tissus qui sont 
presque aussi chauds 
que la 'jieau elle-même, 
et la rappellent assez 
bien par leur aspect 
moelleux et duveteux. 
Plus que jamais, ac-
tuellement, la fourrure 
est un luxe, mais la 
grosse peluche, qui, se-
lon sa teinte et sa pré-
paration, imite le cas-
tor, le petit-gris, le 
caracul^ est accessible 
même aux budgets 
moyens. 

J'ai noté, dimanche, 
à Auteuil, ce modèle 
de Martin : il était en 
teddy-bear, ce gros 
tissu pelucheux qui 
donne aux yeux as-
sez l'impression d'une 
fourrure, et • qui est 
presque aussi chaud. 
Celui - ci était , d'une 
teinte fauve doré, 
comme celle du vison; le manteau était d'une 
coupe très simple, comme les manteaux de 
véritable fourrure. Un des avantages du 
teddy-bear est d'être réellement confortable, 
et ce modèle, qui joint 
le pratique à l'élé-
gance, est un de ceux 
qui, chez Martin, ob-
tiennent, actuellement, 
le plus de succès. 

Les robes du soir 
sont toujours très sé-
duisantes ; j'ai été 
charmée cette semaine, 
chez Charlotte Floch, 
par une robe que j'ai 
fait eroquer pour vous. 
Elle se compose d'Un 
fourreau de velours 
bleu ancien, ni trop 
long ni trop large. Le 
corsage est brodé, sur 
toute la hauteur, de 
fils métalliques d'ar-
gent et d'acier. Une 
tunique de dentelle 
d'argent retombe ir-
régulièrement sur le 
fourreau en dessinant 
un léger mouvement, 
de retroussas %ur la 
hanche gauche. Cette 
tunique est rayée par 
de grandes boucles de 
ruban-lamé bleu sur 
argent. Ces deux tonalités si distinguées 
font un ensemble tout à fait séduisant, qui 
évoque assez bien les teintes glacées d'un 
beau ciel quand il y a clair de lune. J'ai 
vu défiler cette toilette au milieu de beaucoup 
d'autres aussi jolies, dans le 
salon chinois de Charlotte 
Floch. Dans le cadre des 
meubles orientaux, des ob-
jets précieux, sous l'éclairage 
imprévu des grandes lanter-
nes, on sentait encore mieux 
sa grâce toute moderne. 

Il semblerait que sous une 
robe de ce genre il soit im-
possible de porter un corset; 
c'est une erreur compréhen-
sible, car les femmes bien 
eorsetées ont une ligne si 
souple, une allure si libre 
qu'elles n'ont pas l'air de 
porter un corset. Pourtant, 
les femmes vraiment élégan-
tes savent que pour être bien 
habillées, même avec une 
robe très vague, il est indis-
pensable que le corps soit 
maintenu et idéalisé de façon que le tissu 
tombe bien et moule une ligne irréprochable. 

^ « Ne pas avoir'l'air » de porter un corset, 
c'est ^là tout le secret de l'élégance actuelle. 
Ce résultat s'obtient facilement avec la gaine 
Parabère. Nos gaines et nos corsets sont bien 
différents de l'instrument de torture que sup-
portaient nos grand'mères. La gaine Para-
bère est uno ceinture souple, en tissu, ou en 
tricot de soie, qui gante le corps en lui lais-
sant ce joli abandon qu'exige la mode. C'est, 
actuellement, le corset parfait entre tous les 
autres. — J. F. 

MODÈLE 

CHARLOTTE FLOCH 

Robe velours bleu 
et argent 

GAINE PARABÈRE 

BLOC-NOTES 
— L'ouverture de saison aura lieu, ehes 

Kobert Piguet, le 12 novembre, dans ses sa-
lons, 43, avenue Montaigne, où la collection 
sera visible chaque après-midi. 

— L'adresse de Joseph Paquin est : 
10, rue de Castiglione. 

— Rappelons que Francis est : 5, avenue 
Matignon (rond-point des Champs-Elysées). 

— Le succès de la gaine Parabère 'augmente 
chaque jour. Vous la trouverez, 12, rue 
Tronehet (derrière la Madeleine). 

— Puisque nous sommes coquettes, on com-
prend notre désir d'employer les Dentifrices 
des Bénédictins du Mont Majella. Elixir, 
l'oitdre et Pâte, qui assurent la blancheur et 
la force de la dentition. Comme preuve d'au-
thenticité : le nom de l'administrateur, 
E. Senet, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

— Charlotte Floch, 7, rué Montaigne, a des 
prix raisonnables, autant que cela se peut, en 
n'employant que de très belles étoffes. 

—r Martin, 8, rue des Capucines, fait ses 
manteaux et tailleurs, doublés de soie, sur 
mesure, à 600 francs. 

— Demandez à Marins Heng, artiste pos-
ticheur, 33, rue Bergère. Paris, son journal 
l'Art de se coiffer, envoyé gratuitement, con-
tenant plus de cent coiffures. 

FOURRURES 
GRAND CHOIX - BAS PRn» 
Reparutions - Transformntioin 
NICOLAS, Tcléph Ti-ud. Bl-81 
5. rue Bourdaloue, » PARIS 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Amélioration des conditions d'admission des voya-
geurs dans le train express n" 51 partant de Paris-
Quai d'Orsay pour Brive à 7 h. 30. — La Compagnie 
d'Orléans a décidé d'abaisser, 4 partir du 7 novem-
bre 1950, à 150 kilomètres (an lieu de 200 kilomètres) 
en 2e classe et à 200 kilomètres (au lieu de 300 kilo-
mètres) en 3» classe le minimum de parcours exlyé 
dans ce train entre Paris et Limoges (exclu). 
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Servez - vous régulièrement 
de Savon Malacéïne, vous en apprécierez 
rapidement les bons effets pour le parfait 
état d'entretien du visage et des mains. 

Il est adoucissant et très onctueux. 

Iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Prix : SAVON MALACÉÏNE- - - 3f. » 
Crème Malacéïne : 2 f. 50, 5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 751 

Toute Taxe Comprise 

COMMISSAmES-PRISEURS VENTES 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
Tableaux anciens, Faïences, . Porcelaines 

Bois sculplé. Objets de Vitrine. Orfèvrerie 
Tapisseries anciennes et modernes 

IMPORTA TAPISSERIE FLAMANDE 16e SIECLE 
Tapis d'Orient, Objets variés 

Appartenant à M"'c X... 
Vte Hôt. Drouot. s. 2, les 8 et i) novemb. Exp. le 7. 

M' Ch. Dubdtvrg, 
com.-pr, r. d'Alger, 8. 

M. M. Paulme, 
exp', r. Chauchat, 10. 

M0 F. Lair ' Dubreuil, 
com.-pr, rue Fa va H, 0, 

M. G. B Lasquin, 
r. Grange-Batelière, 11. 

Frs COSTUMES RÉCLAME 400 
Robes et mant. Blanchard, 3, fg St-Honoré, Paris. 

BOULETS GRESILLON : 
détail et par wagons, Paris et Province, sans 

intermédiaire, directement de l'usine. 
Lab, 22, r. Villebois-Mareuil, Colombes (Seine). 

FORTIFIEZ-VOUS 

VU! TONIQUE F Lift 
Régénérateur par Excellence 

RECOMMANDÉ AUX 

ANÉMIES 
CONVALESCENTS 

AFFAIBLIS 
à bas» d» Caféine, Kina,Coca, Kola >t Phosphates 

Le VIN TONIQUE FÉDÉ est le plus délicieux 
des Vins médicinaux 

TOUTES PHARMACIES ET OROSl 

» Pharmacie GOBERT, 40, Bue des Acacias, PARIS 

ÉPI IÇ C Ç nPU A ÇT ËETQ Damas, Satin, Galons, Toile, Linon, Batiste, Orfèvrerie, Cil L 13 1-0 ULVHOI LLO Bronzes d'église. BOULARD, 2, carrefour Croix-Rouge, Paris 

Le plus puissant Antiseptique -"Non Toxique 

Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

ANI0D0L INTERNE 
Désinfectant le plus puissant 

•1° du TUBE CASTRO-INTESTINAL : 
Entérites, Choléra infantile, Diarrhées simple 
et tuberculeuse, Dysenterie, Fièvre typhoïde 

et toutes maladies infectieuses. 

2° des VOIES RESPIRATOIRES g 
Grippe, Rhumes. Bronchites, Catarrhes» 

Axiginca, Trachéite, etc. 

DÉSODORISANT MERVËltLLEUX 
DOSES (4*2 cuillerées à soupe dans un litre d'eau, pour tous usages externes. 

, uusEa j ^l'intérieur ; 50 àlOO gout. d'Aniodol interne dans une tasse de tisane après les repas. 
PRIX:6francs u FLACON DAKS TOUTES PHARBAOES. 

| Rsnselgl* et Brochures: Srt* de l'ASHODOLi 40, Rue Condorcet, PARIS. 

PLAIES de toutes natures. Coupures. Brûlures, 
Piqûres ; Maladies des YEUX»: Ophtalmies, 

! Conjonctivites, Orgelet; PEAU : Herpès, 
Eczéma. Furoncles, Ulcères, etc. 

INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME 
Supprime tous Malaises périodiques, prévient 
et guérit les Maladies de la Femme : Suites 

[d6 Couches,. Pertes, Métrites, Salpingites, 
Fibromes, Cancers, etc. 

ESTOMAC toutes maladie* même» 
ancienne*, guéries par 1* 

ATB KTf* VI Lab. FIEVET. 33 r. RSaamr» Sri Mm Vf W mm La boite ( rr. cire manct %M 

ECONOMISEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE ARGENT 
en vous kASANT avec l'incomparable 

RASOIR 
de sûreté 

LETAILLEFER 
Sê [POUl/ô QBPtOUt ^HitÂTiOH FRANÇAISE ««ROUE DÉPOSÉE) 

« Catalogue illustre franco sur demande 

ROCHON, fabricant. 2, rue Docteur-Bally, GRENOBLE (Isère) 

9 — 

F10REINE 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCS 
FRAICHE PARFUMÉE^ 

BONS la DEFENSE NATIDHALB 
co^W.rr ARGENT BESUITE 

BANQUE GÉNÉRALE, 5„ Sue Cambon, Parif 

DE 
8bis, rue de la Terrasse 

Avenue de Villiers et Boulevard Malesherbes 

Vente permanente de Mobiliers 
Petits obj'ts d'Appartements 
Objets d'art et Cristallerie 
Literies, Voitures d'enfants 
Meubles detjureauxetdesalons 

provenant 
de Saisies en Douane, Séquestres, etc. 

EXPÉDITION RAPIDE EN PROVINCE 

BONS de la DÉFENSE etTITSES d'EMPRUNTS FRANÇAIS acceptés 

EXCELSIO 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sort reçues a PARIS, 11, boulevard cies Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, Il 
vous suffi); d'1' adresser par poste, sur ,a formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de "son montant, en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison. 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et ' 
Plantes, Chevaux, Voitures et t 
Harnais, Occasions 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autre' rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-, 

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces » La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose, de 36 lettres ou signes 
de ponddation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à ta commande. 

ORDRE D'INSERTION à découper et adresser 
-au Service des Petites Annonces d'« Exoelsior » 

11, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte : • 

Nom..,. 

Adresse. 

Aucun Foyer 
ne devrait être sans . 

PASTILLES VALDA 
Ce remède respirable préserve des dangers 

du froid, de l'humidité, des poussières et des microbes : 
il assure le traitement énergique de toutes les 

Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons. 

Pour les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

Cet EXCELLENT PRODUIT 
doit avoir sa place dans toutes les familles 

Procurez-vous aujourd'hui même 
UNE BOITE DE 

PASTILLES VALDA 
Mais surtout EXIGEZ BIEN 

LES VÉRITABLES 
vendues SEULEMENT en BOITES de 2 fr. 75 

portant le nom VALDA 

Assurez-vous sur la Vie 

a« SOLEIL-VIE 
o« à L'AIGLE-VIE 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'Etat 

PARIS - 44, Rue de Châteaudun, 44 - PARIS 

Ces deux Compagnies ont adopté le nouveau tarif 

ÉCONOMIE îuZt - 10
a
0i0lfr-

Le SOLEIL-VIE et L'AIGLE-VIE délivrent une 
police d'assurance mixte incontestable, universelle, 
avec accumulation de bénéfices et garantie auto-
matique des risques de guerre sans surprime. 

RENTES VIAGÈRES 

À FIN de faire profiter de leurs Occasions et Coupons hebdomadaires le 
nombreux public qui bénéficie du repos du Samedi, les Grands Magasins 

du "PRINTEMPS" ont décidé de reporter au Samedi de chaque Semaine 
leurs Occasions du Vendredi. Ce nouveau régime sera inauguré demain 

Samedi 6 Novembre 
par une Mise en Vente, qui comporte une réduction de prix considé-
rable sur de nombreux Articles de première nécessité. » 

«!LMI VETEMENTS P0Ur dames en très 
belle draperie, doublés soie mi-corps 110 Vt 
Longueur 1-20 I I U. 

ROBES d'après-midi en velours | Cfl ft anglais noir et tons mode I u U« 

TAILLEURS 
viole pure laine... 

pour dames en che- .25.» 
BLOUSES pour dames en mousseline A Q 
de laine crêpée unie, manches longues ÙQ* 

uAvAUulRu pour dames, manches AA
 ft longues, en velours côtelé j£w« 

CASAQUES pour dame» en lainage g g 

PEIGNOIRS forme kimono en nu- AP 
bienne, gnrnis impression, tons mode uQ, 

ECOSSAISE droite en fourrure lièvre façon 
chiniiiilla, tète naturalisée, doublée flQ 
salin *f O, " 

CHEMISES de laine à côtes fines, *i 
demi-manches pour Dames f ,50 

CHAPEAU po"rliameesn.r.e.,0.U,.S..n°i: 18.50 

ECHARPES cristalline lavable, toutes 
nuances. 19.50 

BOTTES hautes tiges pour dames, cuir MQ 
glacé, bouts vernis twi 
RICHELIEU pour dames, vachette g r 
vernie 00« * 

FRILEUSES feutre marine p' dames, f g 
bouts et talonnettes cuir! petitst.iloiis | U.90 

NAPOLITAINS pour dames, 2agrares, 4 M 
feutre noir, doublure molleton, petits talons I *fr,0U 

BAS MAILLES mouline, pour A 
Daines, grands revers, noir, cuir et nègre W.aO 

BAS SIMLI'SOIE pour dames,mailles g 
fines, grands revers, noir, gris, mordoré. .— U.90 

MANTEAUX pour Jeunes Filles de 14 à AQ 
18 ans, jolie draperie Oui 

ROBES pour Fillettes, bean velours : MJL 
côtelé. Longueur 60 c/m *rO« 

Augmentation de 3. n par 0-»05 jusqu'à 1 mètre. 

ROBE Jersey, pour Fillettes, col rabattuaveejupe 
plissée\ en marine seulement. 

3-4 ans 5-6 ans 7-8 ans 9-10 aus 

11.50 12.50 13.50 14.25 

COSTUMES Jersey, pure laine pr Garçonnets, 
col rabattu et cordelière, très bonne qualité, marine, 

vert, prune. 
3-4 ans 5-6 ans 7-8 ans 9-ÎO ans 

29.» 32.» 35.» 38.» 
RflTTFQ I APCTC Fi,letles. DUI I Lu LHuC I O chevrette noire ou jaune. 

Du 23 au 27 Du 28 au 34 

27. » 36. » 
PARDESSUS de ville pour hommes, forme 
droite en draperie nouveauté. I AA A 
Le Pardessus 1 OU. 

BALMORAL OU DERBY , . d Hommes, box-calf noir .. 1*T. 

"rL0T DE CHAUSSETTES pure la!ne, gris, 
pour Hommes, mailles demi-fines ou à côtes (J rt La paire. U. 

CALEÇONS OU GILETS . , ̂  
naturelle p'Hommes, mailles Mues. Lopiéce. £U> 
Les mêmes, en laine mixte à côtes Unes... 11. n 

"DAISY", PAPIER A LETTRE TOILE 
belle qualité, tonnât 0"'I75X 0n,i;i5, double enveloppe 
couleur, blanc, azur ou mauve. n 
La boite de 50 feuilles, 50 enueïoppes U«90 

LAINE pour tricot et crochet, en noir seulement, 
écheveauï de 150 grammes environ. An 
Le Aitos • £,9t 9 

VENTOUSES verre sans bouton, dia- n 
mètre 40 »/■", le paquet de 12 0.60 

CABLE six fils, noir ou blanc, la bobine f 
de 400 mètres 3 1.45 
La douzaine...™.." « 17.25 

COUTEAUX de table et dessert, lame acier, 
qualité supérieure, manche bois noir façon n 
ebène. La pièce.. fc.95 
La douzaine....., 34. » 

ECRIN ménagère contenant 6 couverts de table, 
6 cuillers à café et une louche, métal 
anglais argenté. L'Ecrin. lu. 

REVEIL cuivre nickelé, hoiietorte, mou-
vement américain garanti, cadran lumineux. 16. 75 

DRAPS toile blanche, mi-fil, bonne qualité 
avec surjets, dimensions 220X350 m i% 
Le drap /J». » 
TAIES D'OREILLER madapolara, belle 
qualile, volants à jours. Q 
La Taie _ 0,50 

NAPPES DE TABLE beau coton blanc, 
ouvre damier fleuri. s r 
La Nappe 140X140..... | J},5() 

COUVERTURES pure laine blanche, avec 
filets couleur, bordée soie, qualité forte. 

155X 205 220X245 

39. .. 69. »» 

COUVERTURES Algériennes, mi-laine, jolis 
coloris, pour lits de : 

1 Place 

45. » 
2 Places 

65. » 

PETITS RIDEAUX de guipure française 
blanche, bonne qualité. Largeur 0'"00xo' 
La Paire 12. » 
PETITS RIDEAUX de tulle blanc, avec 
ourlets et broderie, au point de chaînette. 1 c 
La Paire 0-00x5- \Q >) 

CASSEROLES droites à gros bord en alu-
minium poli. 
La Série de 5 casseroles 25.» 
FÂITOUTS forme droite en aluminium qualité 

forte. 
Diamètres.. 

Prix ...... 

0»22 0-24 0-26 

20. » 23. » 28. » 

MARMITES forme droite en aluminium, qua-
lité forte. Diamètres 0m22 0™24 

Prix..... 30. » 35. » 

SERIES DE 3 PLATS ronds en alumi-
nium, qualité forte. Diamètres: 0"'14, « p 
0-18, 0-22, La série I D 50 

BOLS en faïence, impression bleu, vert, 
bonne taille. La 112 douzaine 7.» 
TASSES ET SOUCOUPES 
ner, décor impression bleu, vert 

àdéjeu-l) 
2.95 

PORTO 

VILLA MIL 
AGENCE' & DÉPÔT; 65, BOULEVARD M AU «:> s M AN M , PARIS 

« BSiiï VOS Ê-HOî-rdEïfcS. USINES. COMiiESi-iai^ 
vous cherchez 

OU des CAPITAUX, adresses-vous 
HOHÏMQÎRL PARIS 

CHOIX CONSIDERABLE ET UNIQUE 
DE MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
Provenant de SEQUESTRE, CESSATION de GARDE, vendus à MOITIE 
et au TIERS de leur ALEUR. Salle à Manger 9 pièces, 3.200 fr.; Cham-
bre acajou, glaces, 2.600 fr. Une autre, loupe frêne, 2.850 fr.; Cabinet de 
travail acajou, 2.700 ; Salon, 1.450 ; Bronzes, Argenterie, Meubles divers. 

GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOILE 
44, rue de Douai, 44, PARIS Métro: BLANCHE 

^j»»Sîn«MlliïllMli»'l" "illuilhiiliiilinm,,^ 

582.-LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, BOUL. DELESSERT, PARIS (16e) 
Téléphone : Passy 96-45 

Vente N° 193, à -3aris (Champ-de-Mars), de : 34 Camions (Fiat, Saurer, Peugeot, De-
lahavé Packard), 17 Camionnettes (G.M.C. Dodge, Brasier), 2 Touristes (Dodge, Ford), 
10 Châssis neufs Martini G.C. 12/14 HP, 5 Side-cars (Harley-Davidson), 15 Motocyclettes 
(Cleveland). 

Exposition au Champ-de-Mars de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. les jours ouvra-
bles, du 10 novembre à 13 h. 30 au 17 novembre midj, jour de l'adjudication qui aura 
lieu'conformément au Règlement du 15 juillet 1920. 

Renseignements au Parc de vente, 70, avenue de la Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

LA ROUE i 
«PUANTE^ 
^AMOVIBLE 

SIMPLE & DOUBLE 
Usine à FUTEAUX (Seine), 6, me Jean-Jaurùs, 8 
(Poui-de-Aeuilly). — léiépdone : Wagram 94-59 

LA "FOSSE AUT0SEPT1C" 
Références par mlUlers 

Installations approuvée» pm 
le Conseil d'Hygiène 

SUPPRIME 
IA VIDANGE 

Donne le confort 
du"Toutàl'égout" 

Demander la Brochure 
Ulustrée franco ù. 

DIRECTEUR AUTOSEPTIO 
7f, quai de I BOlel de-VUle 

PARIS. Téléph. Archive» H-n 
KAGASIMS d'EXFOSITIOa 

GARAGISTES!! INDUSTRIELS!! 
RAVITAILLEZ VOS ATELIERS 

à la 

LIQUIDATION DES STOCKS 
de la Compagnie Française des Automobiles de Place 

Matières premières de tous genres : Fers — 
Aciers — Bronze — Laiton — Outillage -_ 
Pièces détachées — Articles de Carrosserie — 

Accessoires neufs et usagés. 
Stocks de Pièces de Rechange pour Voitures 

Renault 1908 10/12 ; 14/20 ; 20/30 HP. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
Pour visiter et traiter, s'adresser au Garage 

Baudin, rue Baudin, Levallois-Perret. 

1 

Direction commerciale : 
Téléph.: Waifrum 88-53 

29, rue Baudin 
S-S6 ; 07-08 

^iiiixxuxixixiirxxxrnrcmr 

LES POILS ET DUVETS 
DISPARAISSENT RADICALEMENT 

SANS DÉPILATOIRE 
Ce problème posé depuis près d'un siècle serait-il 

enfin résolul - Oui I déclarent de grands organes 
de Science el de Médecine : (Moniteur Médirai, 
16 Mars 1920 . Gazette des Pharmacies, S Mars 11)20; 
Journal de Médecine de Paris, 20 Mars 1920) en citant 
l'ISAU DIXOR dans des articles documenlés sur 
l'hypertrlctiose (polis superflus). Celte composition 
scientifique limpide comme l'eau, d'une Inocullé 
absolue pour l épiderme, possède la curieuse pro-
priété d'absorber la sève pilaire dès son contact 
avec les poils, qui, privés de leur seul élément de 
vllalilé, meurent radicalement. Désormais, Mesda-
mes, vous seriez sans excuse de ne pas faire dispa-
raître ces Horribles poils ou duvets dont la vue de 
quelques-uns seulement, sur le visage, le dus, la 
poitrine, les bras ou les Jambes, suffît parfois a 
rompre le plus beau charme. Il n'est en effet besoin 
que de tamponner la partie velue avec de l'ouate 
Imbibée d'Eau Dixor pour que quelques minutes 
après non seulement les poils soient radicalement 
disparus, mais que la peau apparaisse d'une écla-
tante blancneur. Réclamez sans retard a votre 
Pharmacien ou l'arfumeur. la véritable Kau Dixor, 
le fia non 13 fr âOitaxë onmnrlSfti. Envol discret contré 
mandat de 13.50 à L. Dixor, 224, r.de Tolbiac,Paris (13') 

IRENJQWTEUR R0BINET 
|TEINTURE INSTANTANÉE- "Si 
* 17.Rue Croix de»-PetitB-ChamD». PARIS «1 

SALUES DE VENTES* 

RZC G 
41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 

Ventes t. bas prix, à l'amiable et sans frais, quant, 
mobiliers riches et simples : obi. d'art, tahleaux, 
bronzes, marbres, tapisseries, etc., provenant de 
warr., saisies, séquestres, ventes des châteaux 
et après décès, etc. — Expédition province. 

Ouvert dimanches et têtes ,|IM| « 

JRUIT LAXATjrjp 
CONTRE 

— —— m u. m m m m n m l. -w- B m. 

Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON. 
ç 13, Rue Pavée, Farts 

" eJï2±ve dws toutes Pha^SÎî''-

N'OUBLIEZ PAS QUE*. 
MAZER, *8, pue Richer (9') 

adieu towoars à lia vrvx inconnus 
Brillant» W vieux dentlan 
Perle» 

—« ■ ■ m m W vieux denuan B S J O U X Argentan. 

Un Garage x 

Central ? 
confortable 

00 frs par mois 

S.E.G.A.G. 
8, rue Frémicourt 
PARIS iChamp-de-I' 
Tél.; S'a« 10-93 

CHEMIN DE FER DE PARIS À ORLÉANS 
Organisation à Bordeaux d'un service de transit, 

d'importation et d'exportation. — Dans les peu» 
maritimes, les frais pour le transit des marciw' 
dises des wagons aux bateaux ou inverseniem» 
transit qui comporte parfois des entreposages i" 
termédiaires, sont le plus souvent très élevés " 
surtout sont trop fréquemment l'occasion pour i 
commerce de surprises déconcertantes, à cause 
majorations imprévues. ,,ni En vue de supprimer cette causé de gêne 
ces transports mixtes fer et mer, la Compat"' 
d'Orléans, qui poursuivait depuis longtemps ^ 
résultat, vient de mettre en vigueur à Bordeaux 
tarir concerté avec des entrepreneurs de cette yiu ^ 
tarif qui comporte des prix connus et fixes i« 
toutes les opérations de transit susceptibles de u" 
ner matière a des prix fixes. 

Un tel tarir est surtout Intéressant pour 
place, où le transit entre la gare de la Comr 
d'Orléans, située sur la rive droite du neuve, ei. 

, cette 

quais de rive gauche donne lieu souvent à des os> 
rations assez complexes. , „n-el-

four ces opérations et pour plus amples <T"?,1|i gnements, les intéressés pourront s'adresser ai 1: 
Astié et Oomer, correspondants de la Compaq 
14, cours du Chapeau-Rouge, à Bordeaux, ou 
les gares du réseau d'Orléans. ^ 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Par"' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, ll.Bd Italiens. Tél. Gnt. 12-45. Cent 80-8»-
TARIF DES ABONNEMENTS 1 

(Frais d'envoi ou de recouvrement à la ctf !Le de l'abonné.Adresser toute la corresponatn* 
20, rue d'Enghien, Paris.) 

Les abonnements partent du l" 0U$U,.L 
de chaque mois ; avoir soin d'indiqué 

ta date choisie. ,„la Un 6 MOIS 3.M"» 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces nw. 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. g „ 

Paris. Seine et Seine-et-Otse 65 » 3* " î7 a 
Etranger ÎOO o 52 » * 

Le gérant : H. L.13 

Paru. Hli.UfciKY, imprimeur, 18, rue 


